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Mouveaox faits connus
Lundi à Midi

La détente est si prononcée daus la
Ruhr que Poecupatioil devlendrait
« invisible » à partir du onze .janvier.

—o—
Il est sérleuseiiieut question de l'è-

tablissement de la dictatuTe au Por-
tuga.] où lu situation politique est
plus troublée que jainais.

D'aboiidantes l'htttes de ne.ffe pro-
voqueut des avalanehes et des désas-
tres qui, par endroits, menacent de
tourner en catastrophes.

La douce
tradition

Ce nous est une trop grande satisfac-
tion de saluer ici. chaque année, les
amis, abonnés ou 'lecteurs du Nouvellis-
te pour que nous songions à interrom-
pre si douce tradition.

Ainsi que nous le laissions entendre
samedi. nos vceux de fan dernier n'ont
pas été stéritles, si l'on considéré , d'une
part , l'effroyaibl e logique avec laquelle
le temp s precipite la suite des évène-
ments, et , de l' autre , si l'on constate
les merveilleufic résultats obtenus par
une ligne ide conduite franche, basée sur
ies principes tout en tenant compte des
progrès matériels et de revol ution eco-
nomique et sociale.

Une de dévouements , que de bonnes
volontés sont venus à cette politique !

Après donc les anciens et nouveaux
abonnés «jui constituent la grande famil-
le du Nouvelliste, que tous trouvent ici ,
avec le témoignage de notre constante
sympathie, le renouvellement de nos
souhaits.

A tous, nous disons : courage, espoir .
bonne, heureuse et sainte année !

La vie est faite d'espér anoes rare-
ment réalisées. Néanmoins, nous nous
en remettous toujours à l'an nouveau
du soin de nous rendre heureux.

C'est méme POUT cela que les. petits
et les grands s'aborderon t aujourd'hui
avec l'a phrase pour ainsi dire rituelle :
« Mes meilleurs vceux. ou mes bons
.•ceux !

Hélas ! tant de souffrances *épan-
dues pendant les années de guerre, tan t
d'angoisses stiscitées par les diffiouRés
financières n-c nous ont pas rendu-:. meil-
leurs.

On se cliamaiHe plus que jamais.
C'est qu'en dehors ide la rel igion bien

comprò*, la communion des àmes dans
ta douleur est encore une de ces chiinè-
res auxquelles il faut  renoncer.

La lutte pour le gain immédiat et la
conquéte des plaisirs est une guerre
nouvelle non moins apre et non moni s
crucile que l'autre.

Les lois que votent les parlement s ,
nationaux ou cantonaux sont fraglles et
bien souvent obscures, Elles ne guéris-
sent ni n 'apaisent les maux sociaux, vie
chère , malaise economique , charge s fi-
nancières. mévente des produits de la
terre .

On eu •'.ìbriiun . ni&ne trop de loi.*.
Hans la pratique, elles tombent cu clé-
".létnJe ,, ne sont j amais applkmées. 01:
Lucore elles sori t ridiculisées par le re-
ferendum obligatoire de plus en plus
méprise.

Ains i, prenons les deux lois ct l'em-
prunt votés '.'nutre dimanche. Peut-on
.lire , là. fraiichein ent.  que les s_ .rutins
témeignent de la volonté "formelle du
peuple quand, en .moyetine. Se cinquièunt -
ou le sixième des citoyens ont depose
le '}itl nécessaire?

Les situations sont plus reoherchéis
que j amais. Pour une place, il se pré-
sente dix . vingt candidats , et lorsque
nous voyons maintenant .grandir nos
fils , Pinquiétude nous gagne el nou s
soiigeoiis à cette note de Taine :

>< Mon enf ant , tu as les joue s roses ei
tu ent res dans la v"ie cornine dans une
salle d manger, p our te mettre à table.
Tu te trompés ; les plac es sont prises.
Ce qui devient naturel, ce n'est pa s le
diner, c'est le jeùn e. »

Amères vérités, touj ours vivaces et
qui désignent nettement nos devoirs en-
vers la j eunesse don t il importe de for -
tifier l'àme et les reins.

Tel est l'aspect dn •channp de batai'le
de la vie.

Cependant , sans avoir peut-etre —
mais tout en le demandant à deux ge-
noux et les mains j ointes — sans avoir
peut-étre comme le vieux Moi'se, le
bonheur de voir , mème du haut de la
montagne et dans le lointain, la terre
promise, redressons-nous au seuil de
l'an nouveau, plus vaillants et plus har-
dis que jamais.

Au» seeptiques et aux làches, nous
•montrerons l'écriteau de la maison de
Dieu : lei , on croit. Ici , on espère.

En politique, nouis continuerons eie
grouper autour de nous tous ceux qui
ont du cceur au ventre, tous. ceux qui
aiment assez ieur pays et leur parti
pour concili er un idéalisme raisonné et
un réalisme spiritualisé.

A eette ceuvre, d ailleurs, nous avons
été fortement,. affecti-eusement encoiwa-
gés par vous , dhers lecteurs, qui nous
avez assistè depuis plus de vingt 'ans,
par la constance de votre attachement.

Ce n'est pas une gageure, un .-- port
intellectuel que le journalisime catholi-
que ; c'est une sorte de mission qui en-
traine la plus redoutable 'responsabilité,
et c''est touijours dans oe sentiment de
scrupuleuse conscience que nous conti-
nuerons à remplir notre tàche, fermes
au poste de combat.

iDu fond de notre coeur, nous renou -
velons ce 'souhait, certains qu 'il sera
agréé : Bonne et heureuse année !

<f £ h. Saint-Maurice
et ses collaborateurs

EGHOS DE PARTOUT
Uue tragèdie de l'hypiiotlsme.
Il vient d'arriver au professeur Maximi-

lien Langsner, à Vienne, une avent".re qui
lc dégoùtena ,pour Jongtemps des expérien-
ces psychiques.

Lc professeur 'Lartgsner, un des plus cé-
lèbres hyìpnotiseura autrichiens, donnait , il
y a quelques j ours, une séance publkiue à
Scbenico. ti avait endormi successivement
une douzainie de spectateurs, lorsqu 'il ré-
solut d'en suggestlonner un et ohoisit com-
me sujet d'exìpérience le superbe policier
qui veililait au bon ordre de la salle. L'ex-
périence réussit à merveille. Dflment en-
dormi. He policier chanta, lit des catriqles
pour la plus grande joie de J'assisifance.

Par malheur, le professeur Langsner Jui
mit dans .la main un morceau de bois en l.i i
disant : « C'est wn revolver. Tire sur !a
foule et arrète les perturbateurs. »

Le policier était sans doute t rop bien
suj fgesitkMmé. Lorsqu'il vii que du morceau
de bois .ne partait ' aucune détonatiom, il
sortit son revolver de som étud et lit feu
sur l'assistance, ;iuant trois personnes et en
Wessant plusieurs autres Après quoi, il se
j eta sur la ionie qui s'enfuyait éperduc
apprélìcnda plusieurs personnes et les con-
duisit effectiveinent au poste.

l e  professeur Langsner eut toutes ies
peines du monde à le réveiller. Eri appre-
uant à quelles extrémités. JTiypnotisroe l'a-
vait conduit. le malheureux polider tom-

ba dans un accès de fièvre chaude. Il est
à l'iheure aotueMe dans un asile d'allénés
ot i'hypnotiseuT , considéré comme respon-
sabile, en prison. > .

D'où revient la montre ? - On maiade
de Taimines, Belgique

En aoùt 1914, Al. Paul Fivez et son iiis
tombaient sou3 les baile*, allemandes, 'oes
de l'effroyable tragèdie de Tantin.es. Au
moment d'iiilutmer iles innoccntes viotimes
de icette horrible tuerie, iles obj ets bro.tvés
sur les corps fuTeirt reims aux faimiMes.

Toutefois, la montre que portait sur lui
le Mis Bvez ne iut ipas restituée à sa mère.

Or, voici qu 'après ueui apnées, Mine Fi-
vez vient de recevoir d'un expéditeur in-
canna un eolis dans ilequeQ, à sa grande sur-
prise, elle retrouva la montre de son en-
,ian. Oi. ignore qui a pu la irenvoyer , mais
ce que l'on sait, c'est que Ila montre a été
rendite par la •confessimi.

Plus de tableaux truqués. — Le « Popu-
lar Science Monthly * ipublie un exposé de
la méthode ingénteuse <iue vient d'ifnagi-
ner M. Arthur Sawaal, l'expert américain
en erapreàntet, digdtales, POUT détermlner
l'authenticité des tebdeaux. Elle consiste à
confronter les empreintes digiitailes laissées
par l'artiste sur la taile à identifier avec
¦celles déjà relevées sur des originaux con-
nus. Le .« Sdantffic Journal » raconte com-
ment cette miàrtiode a permis à M. Sowaal
d'attrib uer lavec certitude à .Léonard dc
Vinci une toile que son propriétaire , M.
Pearsons, de New-York, croyait étre de
GianDatrano. Om sait que Léonard de Viac;,
qui était égaHememt sculpteur, peignait so'i-
vent de la mairi gauche et a laisse de nom-
breuses empreintes digitales sur ses ta-
bleaux en se servant de son pouce pou r
niarquer les ombres. Ces empreintes, d'un
type très rare, affectent ila forme de dou-
bies « huit » ou ide cercles concentriques.

Oes loups en Itali*. — Après l' abondanie
chute de neige qui couv?e Ica bords du
Vésuve, des bandes nombreuses de loups
ont 'fait leur apparition dans les campagnes
de Naples, causant d'iinpartants dégàts. On
stonale que des caibanes 'de ibergers ont éxe
attaquées et A " nombreuses ichèvres dévo-
rées. 'Les paysans donnent la chasse aux
fauves, mais jusqu'à présent sans resultai.

La tuberculose est-elle en décroissance.
— Au milieu des paroles alarmistes qui
inous montrenf la tuberculose conquérant
le monde, di est consolami d'entendre une
voix qui noue. déclaré que le fléau est en
décroissance et que, si cela continue, on
peut envisager le moment où il disparaitra.
Cette voix est celle de M. Emerson qui
constate, i-Otamment, que pendant l'amnée
1921, le nombre des morts par tuberculose
a diminué aux Etats-Unis, en Angleterre et
en Allemagne, de 18,1 %. En iFiranee, d'une
fapon generale, les chiffres restent élevés,
malgré qu 'à Paris ils soient descendus dans
une appiìéoiable proportion.

Quels sont Ies facteurs de ce progrès ?
D'après M. Emerson, il faut en reporter ile
bénéfice tout d'abord à 1 amélioration des
conditions de la vie, à rextension de la tem-
poranee, à la diffusion des sponts, puis an
diagnostlc plus precoce et plus précis, à 1a
rapidité des premiers soins, à la désinfec-
tion mieux comprise, à .l'iris laura tion des
écoìes de plein air , aux traitements stéri-
lisateu rs subis par ile lait , à la survoltane:
sanitaire de la viande, à la lutte contre Ies
mouches, enfin à l'observation plus stricte
ei plus coltrante des lois de l'tiygiè.ie. Tout
ceila, qui est itrès divers, doit èrr e encor;
dans l'enfaitce à la campagne, car il est .de
motoniété publique que si la tuberculose di-
minué dans les villes, en effet, elle ne cesse
de taire des progrès au village. M. En-er-
son ne le ale pas.

Espérons que sa statistique et ses con-
clusions som irréfutaiWes. On aime à pen-
ser que tant d'ettorts, continués si long-
temps, ne sont pas restes inutiles.

Le prince au Ut donnant. — Mahud Aii
est le fr ère du roi d'Afghanistan. Il se trou-
vé en ce moment à Berlin.

Qu 'y fait-il ? In y est couché depuis quin-
ze iours dans une chambre d'hotel. Est-i!
malade ? Non pas. Il recoit des visites. Il
Ut les livres nouveaux. I) travaillé. Ma's il
nc se lève pas.

On pourrait croire que c'esit la consé-
quence d'un vceu. C'est tout sunplement
oarce qu 'on lui a volé ses vètements. Dès
la première nuit de son arrivée, des vo-
leurs ont force sa porte. 11 les a vus. I' a
L-ssayé de lutter avec eux. Mais ils ont étti
les plus forts. Ils sont partis en emportant
ses habits brodés e! méme ses gilets de soie
rare , tout son linite personnel en un mot

Mahud Ali n'a pas accepté l'offre qu 'on .ni
a folte d'acquérir des vètements occiden-
taux. Il est orientai, il entend le demenrer ,
méme 'dans la forme.

Il a, donc envoyé à Kabouil un courrier
qui lui rapporterà dans un -.mais une sarde-
robe complète.

Jusque-là, le prince demeurera eouoh ' .
Simple réilexion. — Les parents pauvres

sont touiotìrs des parents éloignés.
Curiosité. — Qui l'eùt crii ? Las poules

soni suggestionnaMes. C'est, du moins, un
tleveur hollandais qui l'affirme, pretendali ;
qu'on peut .les suggestionner ponr les taire
pondre !

H s-'e-iierane deu x '.beures .ohaque iour
avec ses poules. concentre sa pensée sur
ellés et veut qu 'elles aient le désir de cou-
dre: De plus, des photos de nid* pleins
d'ceufs sont pendues dans le toit, qui est.
en outre, encombré de mMes d'uj ufs de por -
eelaine.

Dans la cour de la ferme, un phonogra-
phe lance, chaque quart d'heuTe, le cri de
ki ipoule qui pond, pour iuciter les poulettes
eh ct-aìr et en os, à remplir leur devoir
quotidien. Et M. Vanhouvent, qui , e&péTons-
le. n'est pas un humoriste, affirme que, sou
mises à ce regime depuis deux mois, ses
poules pondent deux fois plus qu 'aupar.i-
vant !

Pensée. — L'on est es-imable que par le
coeur et l'on est heureux que par lui, car
notre bonheuT ne dépend que de la mani è-e
de sentir.

Comment on fSte la Noet a Rome
(Corresp . par i, du Nouvelliste).

Rome, 26 déoemure.
Noel est à Rome la grande fète de

l'ahinée. A la solennité quie sa célébra-
tion revèt partout s'aàoute pour ies Ro-
mains .la joie d'échanger les voeux de
Nouvel-An et le « Buon Natale » rem-
place ici .sur toutes tes 'lèvres, Ics sou-
haits exprimés adll'leurs au début de
l'année. Naturdi_ement, il y a la mème
avance de huit jours pour les etrennes
dont la tradition m 'est nutìe part culti-
vée avec plus de ferveur que dans ce
pays jadi s protégé par la déesse Sfrena.

Depuis oiine quinzaine de jours, la
vaste ellipse de la piazza Navona a vu
surgir une ffoule de petites baraques au-
tour des trois fonitaines. idresséss là par
Bemin et ses iddsciples comme un mo-
numentai surtout de table. Les enfants
s'y extasient devant dies étalages de
jouets ou de bonbons, au pied de quel-
ques théàtres de marionnettes, et sur-
tout aux montres des marchands qui
vendent par centaines des crèches de
toutes dimensions et font admirer tout
un ipeufple .de personnages appelés à fi-
gurer autour du berceau de •l'Enfant
Jesus.

Car c''est ici la patrie des crèches de
Noel si populaires maintenant partout.
11 y a tou t j uste oette année sept siècles
que S. Frangois d'Assise voulant rendre
plus sensible aux paysans de Qreocio
le mystère de la Nativité, imaginait de
mettre sous leurs yeux, au moyen de
statuettes nai'ves, la scène de Beehléem
qu 'on n'avait vue ju squ'alors que dans
Ies tableaux des peintres ou les bas-re-
liefs des sculpteurs. L'Italie est restée
très fidèle à la tradition tnautguTóe par
le « poverello » et beaucoup de ses pa-
lais et de ses églises s'enongueillissent
de crèches monumeaitaies, tandis que
•les familles les plus humbles tiennent à
allumer des bougies multioolores devant
un « presepio » confié aux soins des
eniants.

Des Rites culinaires
Mais il est d'autres traditions non

moins chères au peurple. Les Romains
ne seraien t plus les Romains s'ils ne
tenaient pas au « panem et circenses »
des ancètres.

Voilà huit jours que dams les quartiers
populaires comme dans les rues éié-
gantes s'amoncellent aux vitrines U'in-
nombrables magasins <des 'monceaux de
vktuailles et des tas de « fiaschi » qui
permettent de s'iurtier au secret redou-
table die l'art culinaiTe italieii et aux

enchantements variés des vins de la pe-
n insule.

Lundi à deux beures du matin, s'est
ouvert via San Theodoro, ie « cottio »
c'est-à-dire le grand marche aux poiò-
sons, car la veide de Noel, tous les- Ro-
mains se doivent de manger du poisson
et en particuliier du « capitone », une
grosse anguille du lac de Braccio ,e
dont, -̂ es ohroniques diu XlVime siècle
vantent déjà les mérites à d'occasion de
Noel.

Tout le monde doit pouvoir acom-
plir ce rite au repas du soir, et à cette
fin, le travail et le uégoc© eessent par-
tout de botine heure. Plus de tram, par
exemple, après six beures du soir, de
mème que le jour de NoéL on n 'en ver:
ra que jusqu'à midi ,

Les Cérémonies religieuses
Cette •absenoe .de moyens de iooomo-

tion n 'empéchera 'pas les rues de res-
ter : très anianées pendant toute la soi-
rée. Vers dix heures, des égfees com-
menceint à s'emplir pour les oSiiogs de
la nuit. Déjà l'après-midi, on avait pu
assister, chose curieuse, à des grand'
messes pontificales célébrées. dans la
rite arménieoii via San Nicola da To-
lentino, et dans de rite grec chez les Bé-
nédictins de la via del Babuino. A mi-
nuit, presque toutes les. églises ont une
grand'imesse solennelde.

La plus Iréquentée est célébrée à
Sainte •MarieiMajeure, da basilique qui
garde un fragmeint de ia Crèche et qui
vit, il y a huit .oenits ans, à pare! jour
et à pàreàdle heure, Je Pape Grégoi-
re Vii arraché de l'autel au moment de
la communion par un de ses barons.

Rien de tragique cette année dans ies
cérémonies de da nuit et de la matinée,
où, pieux ou curieux, des Romains se m
pressent 'en foule, emplissaut les vastes
égiises de cette rumeur qui lest id l'ac-
cotnpagnement olassdque des grandes
« funzioni » reliigieuses.

Certaines de ces églises affrent aux
visiteurs le spectacle de crèches artis-
tiques ou pittoresques où d'itabiles jeux
die lumière arrachent aux enfants des
cris d'émerveildement On fait le tour
des plus belles. On entre chez les bons
Capucins de la piazza Barberini qui en
ont deux délicieuses : 1 une fait revtvre
dans la grotte de Qreccio la nuit où
Saint Francois d'Assise fit aidmirer aux
« contadini » de premier « presepio » ;
l'autre nous conduit à Bethléem à la
suite des bergers que nous voyons sor-
tir d'une « osteria dei pastori » au bal-
con orné de chaipelets de 'marrons et de
« fiaschi » de vins blancs. On va encore
k S. Antoine, k S. Lorenzo in Lucina, à
Santa Maria in Via. Aux XII Apòtres,
on fait la file pour descendre dans la
crypte où une crèche aux personnages
colorés se détache sur Je fond clair d'u-
ne nuit d'Orient.

Chez le « Bambino »
Mais la foule se presse surtou t à l'Ara

Coeli, où la vieille égiiise franciscaine se
dressé au Jiaut d'un interminable esca-
lier , derrière le monument Victor-Lm-
inanuel. Le long des cent vingt-cinq
marches, c'est un va et vien t continue!,
au milieu des adjurations des mendiants
et des clameurs des gagne-petit. A l'in-
térieur de l'église, c'est la cohue saus
cesse renouvelée pour un spectacle qtii
n 'a d'ailleurs d'égal nulle part.

Dès l'entrée, un ruissellement de lu-
mières vers une chapelle de gauche.
C'est là qu'est la crèche, une crèche où
ia Sainte Vierge et Saint Joseph sont
des statues de tailles humaines habil-
lées d'étoffes voyantes, où d'àne et le
boeuf ont l'air d'arriver de l'étable, où
les bergers portent des paniers d'oeufs
et oe fruits de la campaigne romaine.
D'autres oeufs et d'autres fruits sont là
dans des corbeilles, apportés en offran-
de par de pauvres gens du quartier ca-
pitolain voisin. Et, au milieu de tout ce
décor, sur un peu de paille fraiche, un
Enfant Jesus qu'on ne peut voir QU'-Cì,
le « Santissimo Bambino », objet, de-
puis des siècles, de la vénération popu-
laire.
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Cette statuette a été tai-lée j adis dans

un 'Olivier du ij ard _n .de Géthsémani par
un religieux. franeìscain. Les Romains
la- vénèrent depuis lors dans l'église de
l'Ara Coeli ; ils l'ont enrichie d'un d'ia-
Jème, de bij oux,, de perles, de pierre-
ries dont elle est , pour-â isi , dire, em-
inaillotée. On ne peut ìa yòir d'ordinai-
re ou 'au fond d' une eh^pE'lje derrière
une vitre qui la,protège. Pendant , cette
quinzaine de- Noèl , ' pétìts "et ' grands
peuvent d'aipprocber, ma is idieux carabi-
niers du Roi montent, à droite et à a-au-
che, une gand̂ .v iciaitòtai*.te qui n'est. pas
un simple servici' d'honneur.

Une efflise où des enfants préehenj:
Mais, un bruit de voix,enfantines .nous

appelle dans la. nei .de .droite ,. Une pt>
lite estrald* drapée d'étoffe a. été éle-
vée en face de la crèche, et tout l' après-
inidi .s'y succèdent . de petits prédica-
teurs. Une fidlette, ha ute comme,.. . une
botte est en .train de débiter. un petit
discours._ où il est question du « Bambi-
no» , de la « Vergine. Madre », de Ieur
pauvreté et de leu rs privations. Cela se
termine par une . exhortatioit_ìi les véne-
rer comme • _ '« asino » et le « bue », ces
oeu.x. braves bétes qui réchauffent de
leur lialeLne , le « Bambino Gesù ». Une
révérence-et l'enfant disparait tout heu-
ret.s-e, car elle avait visiblement un peu
die trac . Cela semble cependant rare
ici. Petits gargons ou petites filles qui
escaladenf ' lés'; 'degrés *''de '' ìes tr'ade re-
j eardenr avec' cràinériè'" leti r "" auditoire.
ina foi, très nombreux,'' ; ils accompa-
gnent dime mimique espressi ve et de
gestes aboridahts Ieur petit discours et
c'est à .peine si les mimans qui Ies cou-
ven t des yeux aveC brgueiJ' ont besoin
de les encourager de la voix ou dc la
main. - • • 

Voici maintenant une scène dìaln-
guée. Deux igamines vont se donner 'la
riposte. L'une à la chevelure embrouis-
sailléé a d'air assez effronté. EIle: man-
que cependant de mémoire et cela ne
fait pas l'affaire ide sa partenaire qui,
moins échevelée, mais très décidée, re-
fuse de continuer dans ees conditions.
Et c'est un drame rapide après lequel
cette petite 'femme de tète revient tonte
seule réciter s'anvia-1 moindre hésitation
•une longue pièce de vers où il y a  de
tout , et età nous ; avotts mème la surpri*-
Se £e, Voit -apparaitre la neige què nou.
n'avions trouvée nulle pari, autour ' des
crèches. ' - ¦¦ ' • - ••--

Et le défilé se 'poursuit devant des
auditeurs- qui , eux aussi, se Telaierit sans
cesse. Au dehors, un des prédicateurs
en herbe se voit acheter, pour prix de
son éloquence, une* trompette qui lera
tout à FheuTè dans le Transtévère pas
mal de bruit et"1 plus' d''un envieux. '*'

Guardia.

LES ÉVÈNEMENTS
TLa&k. SB±-tTX*Ei.-tioxi.

M. Stresemann,. ministre des affaires
etrangères. d'AIlemagne, est en séjour à
Lugano. 0e tous temps, ces séj ours de
ministres cachent des entrevues politi-
ques. Oli assuré déj à que M. Strese-
mann aurait eu une longue •conversation
aveij . M. de Lasteyrie, ministre francais
des "iinance;s..

Une heureuse nouvelle, c'est une dé-
pèche provenant de la Ruhr et annon-
cant pour le onze j anvier une sensible
amélioration. VM regime d'occupation
seraft .sensiblement a d'onci. On assuré
méme qu 'elle deviendrait invisible.

M: Venizel os doit débarquer au Pirée
ce soir.' I l  a décliné toute demonstra-
tion d' enthousiasiirre, mai s qui donc
pourrait retenir ies- élans d'un peuple
aussi meridional que de peuple grec ? :

— La situation politique an Portugal
est insta blé et l'idée d' une dictature fait
de rapi de .s progrès. Les nationadistcs
son t divisé s -sur1 son instauration : \e<
uns veii ' - f*" !.' Tèster dans lés limi tes de la
Coustrtutiori , cependant- que d'autre. *
voiidraiont donnei- au dict ateitr des pon-
voir< ' diserétionnaires. Des app els soni
lanoés à l'armée pour qu'elle prète son
appui à ce mouvement.

NOUVELLES J ÌTKAHGE8ES
lia sante de l'esprit...

la sante religlense

Il y a vingt ou trent e ans , le j ury de
la Seine était déj à célèbre. Il i'était
pour avoir prononcé quelques aeq uitte-

ments dans des 'affaires passionttèiles,
coups de revolver justìfiés, selon dui,
par le flagran t délit. On criait au scan-
dale. —

Or*/;-a fait des progrès depuis. Une
j iirisprudenoe d' assises veut qua pré-
sent ce genre de crimes soit touj ours
absous . On .ne se seandalise plus, et,
méme, on trouvé 'des gens pour appr ou-
ver l iautement les j urys d' avoi r , aiiisd;--
« fait justice ». La sante de l'esprit cli-
nìimie„ ,en. .nii.s,o'n; directe de la santé .iel i-
giettse..'! L'efspait '¦ s'pbscurcit ; à i rie;surè
qu 'on s oloigne dn ..Décalogue. . . . . . .

Celui-ci dit : « Tu ne tue ras point . »
Il le dit saus a tienine restriction. Il né
dit pus ' ' qne , dans - certains cas, la ' vie
du prochain nous app a rtient. Le précep-
te -est fanne. : « Tu' ne tueras ' point . »
' On a d' abord admis le cas d'e légiti-

:11e défense , ce qui parait assez natur el
et que . sans doute. l'Evan gile ne reiette
pap. non plus.

iMtfis, on ne s'en est pas temi là. Oh
y a adj oint la défense de l'honneur et,
datis l'honneivr , se trouvé l'hùiiineur con-
iugai. Tous ceux qui ont tue leur fem-
me pour infide li te flagrante , avouée ou
supposée, avaient , certa inement ,- une
halite idée de la foi coni ugale et n 'a-
vaient j amais donne le plus petit c<ui p
de canif... Tous avaien t le droi t le plus
inec-ntestablc à se iaire justieiers. Com-
men t , donc ? ;.. •. ! - ,.

De l'honneur coniugai , on est descen-
du; à l'honneur corpora-tif. etc, etc.

Pour Germaine Berton, nous avion s
montre que son « émotiot_ » avait des
chances de'gagner le j ury . Et elle l a
gagné , en effet.Si, demain, je renés tei
chef politiq ue responsable d'un malh eur
de ; mon p arti , de ma patrie, j'irai chez
lui! et j e. tuerai son secrétaire , son do-
mestique, sa fem me ou sa fille.

On m'acquittcra si mon avocat a le
sens ide .'émotion. ', ti lui suffira de dire
que j 'avais fait le sacrifice die nia vie,
et la preuve c'est que j'ai esquissé . le
geste du suicide. Il clamerà bien haut
que le j ury ne peut désavouer Jaurès...

Voilà où notis 'èfi ;sotn'_rÉ&s.f.5i .'S8r."ftì
«Tu tueras sans cra'int.e '», 'tel est Te"

nouveau code, de , la légisiation Uumaiae.
"J. C. '

Un àccident biasarre

bn : àccident "bizarre ' s'est produit à
la gare de Saint- Tropez, Francie,' et ses
conséquences vont sans "doute infiuer
pendant quelques' j oufs' sur tonte l'ex-
ploitation du chemin de fer du littoral .

Le chauffeur de nuit avait termine
son service ; ayant mis la machine sous
pression, il l'abandonna un instant pour
aller réveiller le mécanicien et le chauf-
feur titulaires, qui coudhent dans une
salle d'attente autrefois réservèe aux
voyageurs-.

EncoTe que l'espace à parcourir fut
très court, pendant ce temps, le régula-
teur de la machine s'étant ouvert, la
locomotive partit dans la direction du
port. Cahtinuant sa course, elle vint bu-
ter contre une autre machine, garée
sous un hangar ' qui "donne sur le qua i ;
cette deuxième locomotive vint à' son
tour 'buter contre' le mur qui séparé le
hangar du quai, puis , l'obstacle ayant
cède, la -course de 'la machine se con ti-
nua vers la mer ad travers du quai.

Fort heureusement , en face se trou-
vaient de.s bateaux de plaisance mis sur
cale ; il y avait aussi flatus', la ' méme
situation une dé^ces énormes bouées
que Ics ponts et e'haussécs maritini és
placent ipour servir à Tarrimage des
navires à l' entrée des ,ports ; les peti-
tes barques furent  pulvériséés, la bouée
servar t de ballon a ce footballeiir sin-
gulier fui précipitée k la mer.

Cet ouvrage accoinpli , la macliine
inerte s'arréta à i'extrSme limite du
quai. La machine, cause de l'accident ,
.s'arréta aussi , parce que , plus lourde ,
elle s'était enfoncée profondément dans
le sol , et toutes deux , ancrées solitìe-
;nenr cornine les navires tetót Voisbs',
ti qui elles sont veniies rendre visite ,
a t t end i ren t  qu 'on vint Ics sortir de là.

Un ninistre bandit j
- .v. i : i i  i l  ._ ¦

' I

'Les joui iiiaux de Breslau enregisti ent
la découverte ide toute une sèrie de cri-
mes a traces coiranis par un nommé
Karl Heìdner, de Berlin. C'est sur la
dénottciation de son fils , a peine àgé. de
douze ans, qu 'il avait force d'assister
à quelques-uns de ses crimes, que Karl
lieidner a été arrété.

Au moment où l'on s'emparait de lui ,
alors qu 'il était en Silésie, raccusatic iii
mettait six assassinats à san compie .

Mais; depuis, de nouvelles révélations
du flls et de ' là fèm'me dm misérv%ble,
ainsi que de nombreux témoins qui, te-
nus jusque-là par la crainte, n'avaient
pas osé 'révéler tout ce qu'ils savaient.

Les •perquisitions opérées chez HeM-
uer . ont amene la 'découverte de nom-
breux objets volés par lui.

.hisqu 'à il y a. environ deux années,
ce l^tudit .ayèit étéfconsidéré comme
l'IiSmnie le plu's tràvaill 'éW et Té pius
honnéte par tout son voisinage. A cette

• epoque , id avait "épousé une j eune fille
de .réputatior. .- douteitse. et" c'est alors
qu 'il debuta idans sa carrière de crimes.

« Il y a iquélque temps,, a déclaré son
fils , mon pére vint nous réveiller , ma
mère et moi, pendant ila nuit , et nous
conduisi t  vers un moulin isole. 11 nous
laissa au deh ors ; biehtóT moiis enfeii-
dltpes les bruit s d' une lutte et puis d'ut:
coj ip die pistole t. En sortant du moiilii»,
iiidn pére se vanta d'avo ir tue un hom-
mq ». . ... ¦

Plusieurs autres crimes de ce genre
ont été commis par Heìdner, dans mie
ferm e isolée de Silésie. Une douzaine au
moins ont eté constaté s et l'on croit
quii! y em a d'autres.. .

La f emme de ce grediin a avoué que,
quand ils vinren t hahiter Berlin, ils y
avaien t apportò de véritables richesses
reciieillies chez ses victimes.

Bruiee vive et devoree par ses chiens
On mande de Valréas, Midi .
Mme Vve Nicolas, née Ministrai, sep-

tuagénaire, demeurant dans sa pro-
priété, au quartier de Champrond , a été
trouvée morte, ce matin, près du bassin
de ' sa ferme, à moitié carbonisée et en-
toùrée de ses cliiems, qui la dévoraient.

Des' cpnstatations faites par le doc-
teur Daurand et le brigadier de gendar-
merie. Carbonel , assistè de M. Roux,
commissaire de police, il résulte que le
.oliar de Noel, àia nuit tombante, la vic-
time ayant voulu se iréchauMer, prit
;une chaufferette qu'elle.avait gamie de
'éharbons ardents, quand ses vètements
orireht feu. Se trouvant seule, sans se-
cours, elle voulut alter j usqu'au bassin,
qui se troùye à deux du trois mètres de
sa fermé ; mais abàndonnée pai ses for-
ces, elle tomba et espira peu après. ; -

Mort d'un constructeur célèbre
M. Eiffel

On annonce de Paris la mort de M
Eiffel

Né en 1832 à Dijon, A.-O. Eiffel était
•sortì de d'EcoIe. centrale des arts et ma-
nufactuTes en 1855. Il exécuta dès' 1858
de grands travaux dans lesquels il fit
l'application, alors nouvelle, de l'air
comprime à la fondation des piles.

En 1867, il avait pris une grande part
à l'Exposition universelde. Il avait éta-
bli notamment les calculs relatiifs aux
ares de da galerie des machines et sn vé-
rifia •expérirnentalement les résultats.
Ceux-ci furent eonsignés dàns un « Mé-
moire » qui determina, pour la premiè-
re fois, le "coefficient pratique di'élasti-
cité -admissiible dans les grandes cons-
tructions métalliques.

Eiffel iddrigea également des liavaux
en Portuga l, en Hongrie, employant
cles ares paraboliques k grand-e ouver-
ture , don t la porté e, la plus grande qui
etìt encore été réalisée, était de 165 mè-
tres.

Enfin , eu 1889, il d'essimi, avec la col-
l aboration de plusieurs ingénieurs suis-
ses les plans de la fam euse tour de fer ,
haute de 300 mètres, qui porte son noni
au Champ de Mars.

Mèle k l ' affaire di> Panama par la
part qu 'ii avait prise aux travaux du
canal , en se cihargeant de da coii'S-truction
d'échisés gigantesques permettanit son
achèvemen t et compris datt*» les pour-
suites intenlées aux principaux promo-
téurs 'de ce .proj et , il fut mis hors de
cause par un arrèt de la Cour de cassa-
tion , aniui 'lant .un premier jugement de
la. Cour d' app el (1893).

Depuis lors il vivait , asséz retiré ; il
avait d' ailleurs atteint . 'le grand àge de
91 ans. On sait qu 'il possédait à Vevey
une belle villa à coté du Palace de
Pian. 11 y passait , eu général , une part.e
de l'été. :

Le pr'M'òs C'on radi au théàtre.
On mand e de Riga au « Corriere del-

ia Sera » que les autor ités soviétiques
ont mis eh scène au théStre de Slmfe-
ropol , en Crimé e, iène parodie du procès
Conradi et Polounine. Les j uristes les
plus éminents de Crimée y prirent pari.

La représentation s'est termtaée par la
condamnation de Conradi et de Polou-
nine par le gouvernement des Soviets.
Dans le mème procès, lord Curzon a
été condamne 'à ètre interne darre un
camp de ccncentration jusqu'au rr.o-
ment où éedatera en> Angleterre la revo-
lution travailliste
•7: *»*»*m**V*Tm*y*** 

NOUVELLES SUISSES
Ì-ta politique à Lincerne i

Échecs des Radicaux
I es électeurs luceruois avai ent a se

prononcer , dimanche sur cinq initiati-
ve - . lancées par les j eunes-radicaux dc
la capitale . La première demandait u.ie
réduction du nombre de* députés av
Cìriind Conseil : lu seconde dem andait
l ' i i i trodurtion de la R. P. federale pour
l'élection citi' Grand Conseil : la troisiè-
me prévoyait que les membres in Tri-
buna l  cantonal et les fonctionnaires
lu-tiirnés. par le Conseil d'Etat et par le
Tribunal cantonal ne pourraient plus
taire partie du Grand Conseil. La qua-
trièm e proposait la réduction à neuf du
nombre des j uges cantonaux et l'ineoni-
p atibilit é entre lés foiictions de mem-
ore du Tribunal cantonal et celles de
député aux Chambres fédérales. La
cinquième enfin postulait une dimiuu tion
du nombre des préfets, leur élection
par le peuple et l' incompatibilité entre
eurs fonctions et celles de membres du
Grand Conseil.

Le parti conservateur catholique re-
commandait à ses adhérents de déposer
cinq « non » dans l'urne.

Voici Ies résultats de la votation :
Réduction du nombre des députés <M

Grand Conseil ; 8600 oui ; 22.000 non ;
application de ia R. P. federale aux
élections législatives .cantonales : 13.500
oui ; 17.900 non ; incompatibilité entre
les fonct ions de j uge cantonal et de
grand conseil ler : 8000 oui ; 19.500 non;
incompatibilité entre les fonctions de
juge cantonal et de député aux Cham-
bres fédérales : 8900 oui ; 19.600 non ;
élection des préfets par ie peuple 11.800
oui ; 18.300 non.

Ce quintuple échec atteint sérieuse-
ment libéraux , radicaux et j eunes-i-.idi-
caux , qui avaient constitué, avec l'ex-
trème-gauche, une sorte , de bloc qui
rappelait le bloc combiste francais .

Les faux billets de banque
Voici des détails sur da découverte

d'une fahrique de faux-billets à Cons-
tance et dont le Nouvelliste a parie sa-
medi :

Deux habitants de Constance et un
Eribourgcois, avaient mis récemment
sur pied un commerce d'appareils élec-
triques : la raison sociale de la maison
était .soniptueuse : « Société télégraphi-
que et téléphonique allemande ». Mais
le commerce ne faisait que couvrir l'ac-
tivité peu recommaudable de deux des
associés. ... • , ,  - . ;, .- ' . , .•

Dans une des caves de l'immeuble
occupé par les faussaires, ' se trouvait
une presse qui , officiell ement, devait
servir à l'impression du matériel de
propagande. L'un des associés, nommé
SchleSiiiiger , remarqua cependant que
Ics deux autres paraissaiettt avoir a lcu'r
disposi tion un nomòre "inexplicable de
billet s .suisses de cinq fnnics. Il 'éussit
à se procurer une denrìi-doiizaine de ces
billet s et les fit  examinef , on les recon-
nut faux.

Um perquisitiOh fui sur-Ie-cluuiip
oi>é rée Jans la makson et l' on se rendit
compte que la presse imprimait uni que-
nieiit idti faux papier. Les nommés Saier
et Schmid et le maitre machiiniste Dil-
ger furen t arrétés : on trouv a sur eux
1 100 billets numero tés et 600 non lumé-
rotés. Ils avouèrent au surplus qu 'ils
avaien t iimprimé au total 9000 faux bil-
let s, dont 7300 avaient été mis en cir-
culation , ce qui est assez sii rprenant ,
n.iiitatio.T étant très mauvaise.

R. Schlesinger , le. troisième interesse
de la firme « Deutsch Telephon G. M.
B. H. » objet de dépositions accablantes
de la pan <des faux-monnayeurs arré-
tés , a été . égalemen l incarcéré, vu la
gravite des soi.pcoii's qui pèsent sur Jui
et malgré qu 'il alt éneigiq uenTeiit nié
tonte complicité.

I>a p-n rte du IMxmnde

La p erte du grand dirigeable fran
cais ne sembl e plus faire de doute . L

zòtp % de son commandant, M. du Hes-
sìPde Orenédan a été retrouvé au lap?e
de Siacca, Sicile, par des pècheurs qui
l'on ramené sur la grève dans leurs
filets.

Le lendemain matin , un prétre qu'on
.avait prévenu est venu célébrer une
messe et bénir la dépouille mortelle.

On se perd SUT les causes de l'acci-
dent. Le dirigeable a-t-il explosé ? A-t-il
été victime de la tempète? Et où se
trouve-t-il?

Un torpilleur a été mis à la 'disposi-
tion de l'attaché naval francais, le com-
mandant Joubert

De très actives recherches se sont
poUrsuivies dans. Ja zone où a été trou-
vé Te corps du commandant du Plessis.

Tous, officiers et sous-officiers du
« Dixmude » constituaiént un personnel
d'elite. Un gr and nombre étaient ma-
riés, pères de famille. Du Plessis de
Grènédan avait deux enfants, li devait
ètre pére .pour la troisième fois au début
du mois de janvier.

Avalanches , inondations , cyclones
Xoinlircnses victimes

Avalanches, inondations. cyclones,
"oilà les nouvelles qui arrivent au bout
du .f i !  télégraphique depuis.jhiut j ours.
Par endroits, la situation est extrème-
men t inquiétante. Ainsi, à Paris, :*a crue
de. la Seine prend des proportions sé-
riehses. Il y a des quais qui sont déjà
sous l'eau, et des travaux de protection
ont déjà commence.

Dans le Midi, uu cyclone -s'est abattu
dans Ja région de Montpellier et d'Avi-
gnon , interrompant les Communications
en plusieurs endroits. Une tempète d'une
violence rarement constatée jusqu'ici.
sévit sur le sud-est, retardant les traius
et 'rendant la mer et Ja navigation ex-
trèmement pénibles. A Marseille, la tem-
pere a cause des dégàts à de nombreux
immeubles.

Plus Près de nous, en Savoie, ie villa-
ge de Versqye a été bloqué pendant
huit jours par les neiges dont i'épaisseur
atteignait six et huit mètres.

Pendant les travaux de déblaiement,
un homme a été tue par une avalanche
et mi autre Messe. Une enorme avalan-
che s'est abattue dans le bt du torrent
Versoyen. Le choc en retour de l'air a
été si violent que toutes les fenètres du
village de Versoye ont été brisées. Huit
maisons, heureusement inhabitées, ont
été', enlevées.

En Suisse. les dégàts causes par ies
avalanches ne sont pas moindres et nous
avons à déplorer la perte de victimes.
Dans les Grisons, beaucoup de routes
sont défoneées et des voies ferrées obs-
truées. '. -^ i j fl

A Haldenstein, la cloche sonna l'adar-
me pour demander du secours. De§ va-
cherà étaient pris dans les alpages avec
tout le bétail.

Après un travail extrèmemen t péni-
ble , au cours duquel on dut iretirer une
à une de la neige les quarante tètes de
bétail que comprenait le troupeau blo-
qué , on put enfin redescendre dans da
vallèe. A deux heures du matin, hom-
mes et •bètes étaient en sùreté. Un mal-
heureux veau dut ètre abattu à l'arri-
vée ; deux chèvres on disparu.

A Zuoz , une avalanche a eoùté la vie
à quatre skieurs. détruit des mazots et
einpoi té le nouveau cimetière de la
commune . Jusqu 'ici deux cadavres seu-
lemen t ont été retrouvés.

A Gceschenen, ime avalanche des-
eendue près de Zumdor f , entre riospe.i-
thal et Realp, dans la nuit de vendredi
à samedi, a enseveli une étable et le bé-
tail qui s'y trouvait. Une j eune fill e J
disparii .

Dans les Diablerets , à Leysin , on res-
te sur le qui-vive. Il est tombe une
abondance de neige telle que des acci-
dents et des dégàts sont touj ours à re-
douter.

LA KJ^IO?**

Bex. — Affaires communales.
Le Conseil communal de Bex a com-

pose comme suit son bureau pour 1924 :
Président : M. Gustave Pittier ; vice-

présidents ; MM. Paul Pièce et Edouard
Cherix-B uffat ; scrutateurs : MM. Hen-
ri Amiguet et Henri Jacquerod ; sup-
pléants : MiM. Alex . Bollat et Gabriel
Paillard : le secrétaire est M. André
Nicjftg,

Ltk Consei i communal a vote le bu i-



get pour 1924 avec un déficit de 8403
francs , sur un total de dépenses \àh
446.747 ir., avec un versement de 27.304
franc s à la Bourse des Pauvres.
_ _ l _H» li 

Poignée de petits faits

O-n annone* de .-".iris la .non du genera.
Buat, chef de d'Eta t-Major francais

¦— Du Tessili on apprend la mort , à l'àge
de 45 ans seulement , du cédèbre peintre et
scit'lpteur Qhar.es Burckhardt. Ces: une
«rosse perte pour l'art suisse.

— Un .pècheur a découvert , saancdi après
midi , da us les roseaux près de Oudrefiu.
Vaud , ile cadavre momifi é et nu de M.
Ldouard Hediger , reoeveur de l 'Etat à
Avenclies, qui avait disparu sans laisser de
traces de 31 niars 1922, au retour d'une pri-
se d'inveiiiadre à Ja Sauge. L'al.lia.ice qu 'il
portait a .permis 'l'identification

M. Hai inaimi Anibiel , eaiitonnier a Mei-
liii gen , en train d'abattre du bois, a été
at-teiitó (par la clmte d'un arbre. ti a succom-
bé peti après l'accident. LI laisse une fem-
me et sept enfants en bas àge

- .Le •nomine Kneg, quii a tue son frèro
d'un coup de leti à GaJgenen (Schwytz), a
été retrouvé et arrété chez lui

— Un chasseur de Charmey, Hribonr g,
M. Alexandre Rime , a abattu récemment un
aule de deux mètres d'eiivergure , qui ro-
dai! autour de sa .maison, pour ravir de.s
Doules.

Le Conseil federali a, sur la demand e
du ;.¦;•) ..vernement tessinois, autorisé ies
Officine Elettriche Ticinesi a livrer 5000
kiiow.itts d'energie électrique à irne socié-
té de Milan, sous certaines conditions. C'est
la première autorisatio n d'exportation ac-
cordée par ile Conseil federati à ls suite dt
l'acceptatian du postula t Grimm.

— Pour éviter à l'avenir des accidents
d'auto-cars,, on demande notamment que nc
soient autorisés à sillonner Jes routes péril-
kuses que des cars de 10 à 12 personnes
au maximum, nature-ilennen t plus ladies à
diriger que 'les cars contenant 25 et ju squ'-i
oli touristes. IO serait désirable également '
qu 'un règilement n'auitor ise, pour les exaif" .
slons em montagne, que la circulacion dans '
un semi sens à des heures déterminées. ;"l:

NOUVELLE ^ LOCALES

Décisions du Conseii d'Etat
SubSide f ederai. — Le Conseil d Rtat

prend acte que le Conseil federai a al-
loue au canton du 'Valais un subside de
19.000 francs pour les travaux d'irriga-
tion et de remaniement parcellaire exé"
cutés à Briey, rière les communes dei*-
Chalais et de Chippis.

Démission — Il accepté, avec rè*3.

merciements pour les services rendus1,'^
la démission de M. Vital Cornut , commè;;l
conservateur du registre foncier eie
l'Arrondisseinent de Monthey.

Nomination, — M. le notaire Albert
Cornut , de Vouvry, substitut , est nom-
mé prepose au registre foncier de l'Ar-
mndissement de Monthey .

Banque cantonale. — Le Conseil d'E-
tat accepté, avec remerciements pour
les services rendus , la démission de M.
le Dr Fritz Meyer, a Monthey, comme
memore du Conseil d'administration de
la Banque cantonale, et il nomine à ce
poste M. Armand Contat. industrie] à
Monthey.

Démissions. -- II accorde , pour cau-
se de sante, les démissions ci-après

Mélange excellent de cafés
4/5 calè de malt Kneipp
1/5 caf-i co onial

donnent un cafó irréprocbfrble et bon marche
pauvre en cifrine, qui convient à chacun

Pour Ir-» enfant** tputèN», on emp'oie exclusi-
vemaat le cafe da ma't K uhreiner-Kne.pp. Re-
command*1' par 'es m^decing.
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1. de M. Adrien Ammanti, comme con-
solle;- de la commune d'Agarti ;

2. de M. Joseph-Marie Furrer, cornine
conseiller de la commune d'Eisten.

Avocai. • Au vu du diplòme d'avo-
cai qui lui .1 été 'délivré par le Gouver-
nemen t genevois, le Conseil d'Etat auto-
rise M. Georges Broccard, d'Ardon, à
exercer la profess ion d'avocat dans le
canton .

Sage-f emme. — Mlle J eanne Vuadens,
de Vou\T.y„ sage-femme diplòmée par
le Département de Justice et Police du
canton de Vaud, est autorisée à exercer
sa profession daus le canton.

Majors de bataillons. — a) Le capi-
taine Ernest Paocolat, de SembratiCher,
est promu au grade de maj or et i! lui
est confié le com'inandement du batail-
lon 168.

b) Le Conseii d'Etat prend acte de
la démission du majo r Prosper Bétri-
sey, comune commandan t idu oataiilon
169 et il nomme à ce commandement
le majo r Guil laum e de Kalbermatten , à
Sion .

Promotion^ militaires, — il procède
aux promotions militaires suivantes :

Sont promus au grade de cayttame :
Le premier lieutenant Schmidt Karl ,

Je Lax ;
Le premier lieutenant Roulle . Mau-

rice , de Genève.
Au grade de premier lieutenant , les

iieutenants :
Schaer Ernest, de Zurich,
Cornut Albert , de Vouvry,
Luy Frédéric de Martigny,
•Rite Joseph , de Selkingen,
Perrig Werner, de Brigue,
Meyer Leo, ide Tourtemagn';,

Au grad e de Iieutena nts, les oaporaux .
Moser Hermann, d'Arni ,
Weber Fritz , de Tauffenen,
Rho rier Walter , de St-Mangretlien ,
Lecomte Jean, de St-Sapthorin ,
Machoud Alf red, de Bagnes,
de Lavallaz Bernard, de Collomoey,
Pot Emilien , de Vouvry,
Pignat Louis, de Vouvry,
de Courten Paul , de Monthey .

Les avalanches en vaiais
Villagf » bloqué»

Hommes enseTelis
Il a neigé fortement la nuit dernière

encore. Par endroits, la ligne de la Fur-
ka est coupée. Des villages sont blo-
qués. Vendrredi soir, une avalanche des-
cendue du Glisihorn a enseveli quatre
hommes occupés à rransporter du bois
dans le ravin en-dessus du hameau de
Holz sur Brigue. Ces ouvriers vena ient
de terminer leur travail et voulaient se
ren dre à leur domicile lorsque l'avalan-
che les surprit. Deux des sinistr.% pu-
rent se dégager, mais les deux autres
furent ensevelis-. Ce sont les nommés
Zenk'iusen, de Glis, et Gasser, de Naters,
tous deu x célibataires, àgés de 25 à 30
ans. Dès que l'accident fut connu, des
colonnes de secours se formèrent à
Brigue,, Glis et Naters pour retrouver
les sinistres. On désespère de trouver
ces deux victimes , vu la forte conche de
neige, avant la fonte de cette dernière.

iDes vallées d'Hérens et d'Anniviers ,
on signale des quantités de neige énor-
mes et on a toutes les peines du monde
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Pierristes Distillerie àvapeur
. , La Distillerie Gex & Cie, à St-Maurice avise

,.?™K.onii0«#
r
Hl

D
I!.-HA*.' "es intéressés que leur machine à distiller foncces rubis «ont demandes . , » , „ . . , , n

ch.z Mr. M*BTtiLLl C pi r- t.onnera à partir du 3 janvier, a la grand* Cave,
rea fines. Lucani , Vaud. Gex & Cie.

ù maintenir des routes ouvertes. Il en
est de mèm e dans la valllée de Salvan-
Finh aut.

Nos slatJons
Nos stations de montagne s'annon-

cent réj ouiS'Santes. Beaucoup de monde
à Montana et à Morgins. Ici , les hòte-
liers et la commune -travaillen t d'arra-
ch e-pied à déblayer Ja route. Mais ie
temps étant revenu au froid , 011 espère
que le gros du travail est achevé. Les
•skieurs pourront s'en donner à coeur-
j oie. Il y a une quantité de bonne et
belle neige raremen t atteinte .

Rapprochements

Le Conf éd.éré a la hantise de Rome.
Peut-étre verrqns-nous, à Pàques. notre
corafròre faire le voyage ! Un jou r , il
éstime une les Cardinaux sont trop bien
logés. un autre jour , il s'en pren d au
protocol e du Vatican , et il rapproche
e tout de l'ét able de Bethléem.

Oe que le Conf édéré rie dit pas et
ne sait probablement pas, c'est que la
plupart des princes de il'Eglise couah en t
sur la dure et ont un ordinaire que bien
des gens simples ne voudraient pas.
Ces détails étaient égalemeiiit tout au
l ong d'une correspondance de Rome
au Nouvelliste parl ant du Cardinal
Rampolla.

Electrificationdes C.F.F

l 'électriticatìon des C. F. F. a fait ,
au cours de ces trois derniers mois, des
progrès knportai.ts. Gràce au temps fa-
vorabl e, on a pu faire avancer considé-
rablemeut les travaux de ibétO'nnage du
mur de barrage, à l'usine de Barberine.
Le mar de barrage atteint déjà une bau-
teur de 40 mètres. La conduite d'amenée
cle Nant-de-Drance au bassin d'accumu-
lation , qui mesure environ 2 kilomètres
de long a été achevée. La galerie d'a-
menée et le chàteau d'eau sont égale-
ment terminés et l'on a fait les prépara-
tifs du dernier essais de piression. La
conduite forcée est montée et le bàti-
ment des machines achevé On a com-
mence l'essai des machines dans le cou-
rant 'd'octobre. L'usine de Barberin e
pourra ètre mise en exploitation au dé-
but de j anvier 1924

A 1 usine de Vernayaz, les sondages
effectués pour les fondations du bàti-
ment des machines ont .démontré ou 'il
était. préférable d'établir ia salle des
machines plus iprès de la montagne. 11
ne s'ensuivra d'ailleurs aucun accrois-
semeni de frais. Les levers cadastraux
du terrain sur lequel a'élèvera l'usine
sont terminés

Sur le troncons Lucerne-Olten-Bàle,
les travaux avancent rapidem ent et l'ex-
ploitation à l'électricité aura lieu dès
le milieu de l'année 1924. Sur le trongon
Sion-Lausanne, on a déjà pose les so-
cles de màts dans les gares de Mon-
treux , Clarens, Cully et Lutry, monte
la ligne de contact , sur le troncon à
ciel ouvert iClarens-Lutry. D'autres
travaux encore ont été effectués. Enfin ,
sui le troncon Lausanne-Vallorbe, on a
commence à poser les socles de màts
en pleine voie.

La vaii«lité dea patentes

Le Tribunal federai a rendu son ju-
gement vendredi dans le procès de pa-

tente entre la Société generale d'élec-
tricité (A. E. G.) demandeur, et la fa-
brique bàloise de lampes ineaud eseen-
.es à Bàie, défendeur.

Il a décide que la patente obtenue en
octobre 1910 en Suisse, concernant la
fabrication de fii'l aments ipour àampes
à incandescenoe en metal Wolfram était
vaiatole. L'emploi de ces filaments Wol-
fi am pour la fabrication de lampes à
iivcandescence par des tiers a été decia-
rée une violation de patente et La dé-
fenderesse condamnée à la suspension
de sa fabrication. pour autant que celle-
ci comporte l' emploi de filaments Wol-
fram , et au paiemen t d'une indemnité
de 100.000 francs à titre de dommages-
intéréts an demandeur.

Casqnes et képi*

• Dans sa séance de vendredi, le Con-
seil federa i a décide d'équiper ies re-
crues avec Je casque d'acier et non plus
avec le képi actuel. Le casque ne sera
cependant pas compris dans l'équipe-
ment personnel du soldat, mais sera
considéré comme matériel de corps. A
l'explration du temps de strvice, il de-
vra donc ètre r end i;. En plus du casque ,
les recrues recevTont . deux bonnets de
police. 'La question d'une nouveJle coif-
fure de sortie n'est pas encore tranchée.

COUBS DU CHAJVGK
28 Décembre 31 Décembre

Paris 29.30 29 30
Londres . . . .  24 8 i 24 8011
New-York (chèque) 571.— 571.60 11
Bruxelles . . . . 26.- 25.50
Milan . . . . .  24 80 24.70
Madrld-Barcelone . 74.— 74.—
Amsterdam . . .  216.50 217.-Il
Berlln-Franciort - — I
Vienne nouv. . . 80 50 80.501
B u d a p e s t . . . .  290— 290.—
Prague . . . .  16.65 16.65
Stockholm . . .  15050 150.75
Christiana . . .  84 50 83 75
Copenhague . . . 101 25 101.—
Sofia . . . . .  4.— 4.—
Varsovie . . . .  — —Belgrade . . . .  6.40 6.35

Les examens de recrues.
Le département militair e federai a

décide de convoquer au début de j anvier
une conférence d'experts chargép d'exa-
miner la question de la réintroductioti
des examens pédagogiques des recrues.

Sion.
Sous l'effet de la pluie et du dégel, le

bisse de Lentinaz s'est rompu. Les eaux
ont raviné les vignes et cause d'assez
gros dégàts aux murs de soutènemeni
du vignoble au nord de la ville.

— L'Hotel de la Poste, à Sion, a été
acheté jeudi par la Banque de Sion, de
Kalbermatten et Cie, pour le prix de
365 mille francs.

Succès.
¦T.

Nous apprenons avec iplaisir que Mlle
Andrée. Maye, de Chamoson, vient de
recevoh son diplòm t de coupé et cou -
ture à l'Ecole Guerre de Paris, à Genè-
ve. Nos compliments.

Conthey.
La Tribune de Lausanne relate le fai t

d'un braconnier qui , ayant eu connais-
sance d' un làchage de lièvres pair la
Société des chasseurs du disirict, se
- erait. -porte à l'affOt avec un fusil dé-
mon table , à quelque distance de l' en-

viande de CìIBVBì
Bouìlli avecoB. le kg. fr. 1.40
Koullli sans os, > 2 20
Roti sans os S.40
Ssucissons ic Saucisses S 80
Viande fumèe kg. «.«0
Salami le kg. fr. 3.80
Oemi-port payé. Tel. 35.05
Boucherie Cheval ine

Lausannoise
lN-th <» Orami funi II . I All ' ;ANNI *

M. MICOTTI & PILS
Entrepreneurs - St-Maurice

p résentent à leurs clients, amis
et connaissances leurs meilleurs vceux

p our la Nouvelle Année.

Un Potagerà Gaz
l'Etrenne préférée
ooooooooooococcoc o ccocccco e ccoo

CETTE ANNÉE
GRAN D CHOIX CHEZ Mr

J. Aipacker, Fer ,̂
St Maurice St-Maurlce

Depositane de BOB appareils
société du Gaz de la Plaine du RhOne.

A J . IUt- l i f ,  ll.l S Ul(- ><> IdU
te lj calité iadastiielle du Va
I - .ì J nn bon

commerce
épicerie mure»-! ic, Ussns fi
> 'baussare«. Chiffre d'affaire s
p-ouvé. A 'r s er off ns pa**
Ar. rit .ou . P6168 S. PUBLICI
TA 1*. S. A. SION

Boucherie Chevaline
Moderne

Mercerie 1, Lausanne
Mouilli avec os le kg. tr. 1 30

• sans os » * 2 =
ROti sans os » » * 20
Saucisses

et saucissons > > 2 50
Viande fumèe > » *..*
Salami » » 3.50
Viande ponr

charcuterie » • 1.70
F. Courvolsler.

droit où les lièvres devaient ètre. la-
dies. La vigiilance de Pandore, qui J.'a
pris sur le fait a empèché cet acte de
vandalisme.

Avis. — Le « Nouvelliste » de ce
j:; ur contient six pages.

— En raison des Fétes de l'An , le
j ournal ne paraìtra que deux fois cette
semaine. Prochain numero : samedi.

Dernier Courrier
I/Incendie de Znricfa

ZURIGI1; 31. — On fournit encore
les précisions suivantes sur l'incendie
qui a éclaté à l'institut de physique de
l'Université. Les combles sont entière-
ment détruits , mais on a pu empècher
le feu de ^ 'étendre aux étages inférieurs.
Néanmoins, les dégàts causes par l'eau
sont importants et les planchers des
étages inférieurs devront ètre remola-
cés. Les appareils et les instruments ont
pu ètre transporté s a l'Université ; tou-
tefois, ils ont été fortemenj détériorés
au cours du déménagement rapide.

•On ne connait pas encore la cause du
sinistre, lequel a été •pTovoqué, suppo-
se-t-on, par un oourt-circuit ou une a va-
rie de la cheminée.

Les accidents du mauvais temps
BOURG-EN-BRESSE, 30. — Le ter-

rain étant détriempé par les pluies et la
neige, la voie du tramway s'était effon-
drée, la nuit dernière, sui une longueur
de 100 mètres, près de .la gare de Gham-
pagne-en-iValroniey.

Hier matin , le premier train venant
de Ruffieti a été entrarne sur la pente
du ravin profond: d'une cinquantaine de
mètres qui barde la ligne. Les wagons
s'enlisèrent dans la masse de terre et
se trouvèrent arrétés à environ 5 mè-
tres de iprofondeur. Le mécanicien Har-
mod , 50 ans, et le chauffeur Mandai,
40 ans, ont été tués. Plusieurs voya-
geurs ont été contusdonnès.

t
Monsieur Maurice PILLET-FROSSARD

et familles parentes ont ia douleur de faire
©art du décès de

Madame Veuve dulie Vouilloz
née Pillet,

Jeur chère tante et couslne.
L'enseveOlssement aura Meu à Martigny,

luercredi 2 janviier, à 9 h. Jj.
Domicile onortuaire, rue de la Dranss.

IWT 'Jk h u ni at § s m e s
•1 . touie nature sont guéris rapidement et
'. ..flc succès au moyen de la friction épronvée

l i lEUMATHOL , Fr. 2.50 dans tentes lu pharmacies.
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On demando 1 ou 2 wagons, belle mar-

cila ndise, par billes de 3 à 5 mètres, pris
sur wagon. Payement comptant.

MAILLAKD, Commerce de bois,
Place Bergère, Vevsy.;.
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Rue de Lausanne 4, - SION - Rue de Lausanne , 4

p résente à son honorable clientèle ses
meilleurs vceux à l'occasion de la

nouvelle année.

Hotel de la Dent du Midi
ST-MAUR I CE

Avenue de la Gare Téléphone No 9
Maurice et Anna RICHARD, Propriétaires
présentent ù leurs clients et amis

Ictus meilleurs voeux po ur la
Nouvel le Année.

Eug- Luisier-Rey-Bellet
A LA VIIIE DE ST-MAURICE — ST-MAURICE

pr ésente à ses clients, amis et con-
naissances ses meilleurs vceux pour
la nouvelle année.

La Fabrique de Liqueurs fines et de Sirops

G. GEX & Cie* St-Maurice
présente à sa f idèle clientèle ses meil-
leurs vceux et souhaits po ur 1924.

La Boulangerie-Pàtisserie BAUD
St-Hfanri.ce

présente à ses f idèles clients ses
bons vceux pour 1924.

MAGASIN DE CHAUSSURES

Guigoz - Vielle , Martigny
pr ésente à ses clients et amis

ses meilleurs vceux pour la
Nouvelle Année.

Maurice Corthay
Vins, Martigny-Bonrg

présent e d son honorable clientèle, à
ses amis et connaissances, ses meil-
leurs voeux pour la nouvelle année.

Hotel du midi
Paul Spahr-Coudray — SION

présente d ses clients et amis
ses meilleurs vceux po ur la

Nouvelle Année.

M. Louis Zenkjusen
Fourrages — SION

p résente à sa nomlneuse et honorable
clientèle ses meilleurs vceux po ur la

Nouvelle Année.

René BOCIi
(Couteaux Opinel) - ST GINGOLPH

adresse à tous ses amis et clients ses
meilleurs vceux de bonne année.

On demande une bonne Vo.S-tu Sleì'lì.antl ? K5*P>5^̂ 5_PS^̂ S,

I~>.̂ . ^.« !•'«._« La Parfumerie centrala d. MaitiBiiJDomestique « srirs'*».-
„ „, . i.our 0.70 et 1 fr. san» sutta

de 20 à 35 ans, dans uu bou xe ,e snmeA \ onvr a le salot
ménage a la campagne. dtJ co|jrurn de 8 à 10 h. rio

Gage sMon capacitò, tnatin. les dlmaDches et fétes
S adr. au Journal qni ren- Pai fum(.r{e el tous article» _

Balenerà gong 12 -neilleur compte qne par
mmmmmmmmmmmmmmmmMmm mmm **»»» jorl , aj||eors

_-_« n_un.ni. AiKU lsuee uromot et soignA

personne A VENDRE
de toute onlia- co {de. pré f é -  Q CM«Ì,6f €ì trence de 30 à 35 ans) pour *** "*** mmm *» ̂  "
aider au méD«>ge et »'orcopn à tr ls troni , à l'état -* •* n- ur
d'nn enfant S'adr Posto-rea- S'adr. a M. Alfied Rappaz
tante, No 126, LEYTRON. à St-Manrice.

I/H01RIE Maurice LUISIER
St-MAURICE

présente à ses clients, amis et connais-
sances ses meilleurs vceux pour la
nouvelle année, et les pr ie de lui conti-
nuer la conf iance qu'ils lui ont accordée
j usqu'ici.

L 'Hotel de VEcu du Valais
ST-MAURICE

pr ésente à sa bonne et f idèle clientèle
ses meilleurs vceux p our la

Nouvelle Année.

Buffet de ia Gare
Alfred Darbellay - Sf-Maurice

présen te ù ses clients et amis
ses meilleurs vieux po nr la

Nou velle Alture.

CAFÉ INDUSTRIEL
Victor Dénériaz - Sion

souhaite une botine, et heureuse Annèe
d tous ses clients et amis.

Les grands magasins de nouveautés

„AU NA T I O N A L"
Alfred Girard-Rard — Martigny-Ville

présen tent à leurs clients, amis et
connaissances les voeux les meilleurs pour

la nouvelle année

Al phonse Favre
SIOW

représentant des vchocolats , biscuits,
confiserie « A m o r »  BERNE .

pré sente ù ses clients les meilleurs voeux
pour la Nouvelle Année.

La Maison GODDRA Y Frères
à SION

Distillerie — Eaux gazeuses
présente à ses clients

ses meilleurs voeux po ur la
Nouvelle Année.

F. Scljweizer
Boncherle-Charciterie *-- MART1GHY

présente au pu blic de Martigny et
environs ses meilleurs voeux pour la

Nouvelle Année.

limonino
Chaudronnier - Vitrier — SION

souhaite à tous ses clients
une bonne année

Mme Vve TMévent & famille
Martigny-Bowrg

adressent à leurs amis et clients leurs
meilleurs vceux de bonne année.

Le soussigné avise son honorable clientèle
q VII remettra son atelier

de Sel lerie-Tauiwserie a

M. Pierre-iarie Blanc
ST-MAURICE

Il remercié la population de St-Maurlce et envi-
rons pour la confiance qu'elle a bien voulu lui te-
moigner et il espère qu'il en sera de méme pour
son successeur

Pierre-Marie Favre

tol̂ Jte CT^^C^

L'Hoirie Maurice PACCOLAT |
Vins en gn* MARTKÌNY-BOURO

p résente à sa clientèle ses meilleurs
voeux pour la nouvelle année

I

Au Prix de Fabrique
Ch. Darbellay , Av. de la Gare SION

prés ente ù ses clients et dunis
ses meilleurs vceux pour la

Nouvelle Année.

Tei pturerie Moderpe
Maison BOGHI. — Sion - Sierre - Monthey

présent e à ses clients et amis
ses meilleurs vceux pour la

Nou velle Année.

REICHENBACH Frères & Cie
Fabrique de Meubles — SION

p résentent ù leurs clients et amis
leurs meilleurs voeux po ur la

Nouvelle Année.

M .  HENRI SAVIOZ
Inspecteur d'assurances « La Bàloise »

- SIERRE -

présente à ses clients. amis et
connaissances, ses meilleurs vceux po ur

la Nouvelle Année.

\La Boucherie M UDP Y
'j f MARTIGNY ~Rue du Góllège-rz
TA»*!"*"" * ** 

présente à son honorable clientèle, d
ses amis et connaissances, ses meil-
leurs vieux pour la nouvelle année

M. J. Richard-Martin
Magasin In Bon Marche et Magasin de Chanssnres

Martigny-Ville

pré sente à ses clients ses meilleurs
souhaits p our 1924.

S. Barbero, entrep reneur
Matériaux de construction - MARTIGNY

prés ente d ses amis et connaissances
ses meilleurs vceux po ur la

Nouvelle Année.

Marc Reitpichler, W Tailleur
Place centrale MARTIGNY Av. dc la Gare

remercié son honorable clientèle pour la
conf iance accordée pen doni l'année
ècoulée et lui p résente ses meilleurs

vceux po nr l'an nouveau

Lc

Moulin de Sion
pr ésente à sa clientèle

<<es meilleurs vceux po ur la
Nouvelle Anace.

^̂̂^ ^̂̂ 5* 5̂5^
J'ai l'honneur d'aviser la population de St-Mau- [Ci

rice et environs qu'à partir du ler janvier 1924 Kj
Je reprendrai l'atelier USfl

de Sellerie-Tapisserie de w

M. Pierre-Marie Favre i
à ST-MAURICE K

J'espère mériter la confiance de sa clientèle la-
quelle je m'efforcerai de satisfare par un travail
prompt et soigné et des prix très modérés.

Pierre-Marie Blanc.

Le Cercle Artistique et Sportif
de St-JVIauriee

présente à lous ses Sociétaires et à
leurs familles ses meilleurs vceux ponr 1924

MM. les membres honoraires , passifs et actifs
sont cordialement invités à assister au •

Vermouth du ler janvier 1924
qui sera offert à 11 heures à l'HOtel * da la Dent du Midi

Le Comité Central.

Boucherie-Charcuterie Bruand
St-Maurice

pr ésente à ses clients, amis et
connaissances, ses meilleurs vceux pour

la Nouvelle Année.

J.Girod & famille , Monthey

p résentent à leur honorable clientèle,
d leurs amis et connaissances, leurs
meilleurs vceux pour la nouvelle année

Le Représentant de Commerce

P. Prap lan, d Lens
présente à son honorable clientèle, d
ses amis et connaissances, ses meil-
leurs vceux pour la nouvelle année.

BUFFET DE LA GARE
Frangois Crettaz - SION

souhaite à ses clients une bonne année.

Chaussures Modernes S. A .
Rue du Gd St-Bernard Place Centrale

MARTIGNY

présente à sa nombreuse clientèle ses
meilleurs souhaits po ur la

nouvelle année

L'Entreprise Barbero & Ortelli
Martigny

prés entent à leurs amis et connaissances
leurs meilleurs vceux p our la

Nouvelle Année.

L'Hotel du Grand St-Bernard
è Martigny-Gare

p résente à ses clients ses meilleurs
souhaits pou r 1924.

G. NIGG-A iVr/LLE
Café de Genève - SION

pr ésente à ses clients, amis et
connaissances, ses meilleurs vceux pour

la Nouvelle Année.

Boulangerie-Pàtisserìe-Confiserie
Lonfat-Delaloye - Martigny-Ville

présente à ses clients et amis
ses meilleurs voeux po ur la

Nouvelle Année.

-, Jeune mie
| dèstre s« placar -omme
] SOMMSL'ÈRE
' dans caltì restaurant. Cui t<fl-
J ats à disposition. S'adr, *n

! Baroau da Journal sous M.E.
>* «.IT«"-"'"» I » iw mmmmmmmmimmmm *mmmm

j JS&fe. On demande
1 /M i ,-*¦% £ » *  » a< neter u"
S O —

*W porc gra»
de 100 a 120 kgs.

S'adr. à Richard Louis Av.
dn la (Tira . St-M«urlce

.* A venereFoin et regainI uni uii uuuin deux beaux porcs
a vendre environ 4000 ktr de 3 mois. S'adresser a Oscar

S'adr. à E. Briand , MUOWES. GUILLAT, Lavey-lea-Balns.



FEUILLETON DU NOUVELLBTE VALAISAN l'adresse que Je bonhomme aux lune ttes

Las Ombres maudites
IH'UXIEM K HAK i ll

Maitre Savorgnan leva les bras :n l'air
— Malheureuse enfant ! Vous n y pensez

pas ! Et si ce colis disparaissait , se perda ':',
était volé... comme cela arrivé si souvent..

— Alors... chargez-vous-en.
— Non... c'est dit... Je ne puis pas...
— J'enverrai Mme Godard...

Votre logeuse ?
- Oui.
- Hum I... C'est dangereux de tenter Jes

sens au delà de certaines limites.
— - C'est une personne très honnéte...
— Je n'en doute pas... Mais deux cent

mille francs liquides...- Quelle tenta.ion...
Surtout deux cent mille francs à remettre
mystérieusement , sans demander dc reca '..
Je dois .vous le déconseiller , Mademoiselle...
Ce n 'est pas comme notaire què !e par 'e,
mais comme homme déjà àgé... Al'e/. donc
tout droit chez Mme Forneret : c'est ce que
vous avez de mieux à faire ; mon enfant ,
croycz-moi.

— Sl vous me le conselllez vraiment !...
— Absolument... Je vais faire arrèter un

taxi et un de mes clercs vous accompa-
cnera...

L'instant d'après, Marcel Urvoy voyait
s'arréter un taxi-auto devant la porre qu 'il
observaìt depuis plus d'un quart d'heure , et
quelques secondes plus tard , il aperccvait
dans la demi-ombre de l'allée ie corsage
rose et blanc de Pauline.

Cette fois il était décide. Déjà il traver-
sali Ja rue pour accoster la j eune fille lors-
qu 'il vit avec étonnement qu 'elle n'était
pas seule...

Un homme entre deux àges, tout rond ,
avec une pair e de lunettes sur .'e nez, l'ac-
ccmp'agnait : tous deux montèrsnt dans 'e
taxi.

Marcel était assez orès pour entendre

E- CHANGES ~B
^̂ ¦¦HHIHBHHBBHi ^

L i  

¦ achetczde préléren-

& %f \  ¦ fHII^A^ I ce cbez ies fournis
wrl HI § \. I seurs 1u' f»vorisenl
IflMI MUl %3 ¦ votre J°urnal Par

leurs Annonces .

Primes : Total Fl\ 280.000

Soeurs Crescentino j
Rue de Lausanne — 8I0N *

Ancien Magasin PIGNAT A
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Une loterie
avantageuse Fr. 3O.OO0.~~

est celle ponr la construction

des Eglises d'Ayer
et de Sierre

Ouverture
a partir du 1<* janviet 1924 de l'étude & B ¦ fTi\\\ 8 Gf j P ì  * Wf ^ìf m ì** t\ mJ

d'avocat et notaire | 
k̂aW NV# 11 ̂ V*M\ Î 

Iw U  
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Alexandre Lathion L 11 dea à s ans
Place du Midi SION Téléphone 12

Restaurant du Stand
Téléphone 110 Martigny-Bourg
Poissnn. volaiile , gibier , spécialitè de griv s bien
fratebes seront pervis pendant les fétes de Ne è
et Noavel-An, ainsi qne tout l'hiver ; en outre.

escargots à la mode bourgni gnonne ,
fondue neucbà'eloisn extra , cruùtes, ramequiir

et tranchps au fromage.
Vins ouverts et en bouteilles d>s meilleurs CT ù

et meilleures marques.
Se recommande : Vve TH1ÉVENT

BANQUE
TlsslèresFlls&Gi8

MARTIGNY
recoit dos dépdts d'argent en
Dépòts à terme 5 0|o
Liivrets de dépót et
Comptea-conranta l>lo«**ué«

ou à préavis
(fin i ciimlr, ninni tinoes it cioniants 'i

Comptes-courants à vue 3 O|o
Caisse d'ISpargne 4 14 0 0
(au bénóUce de garauties spéciales)

PRKTS
aux meilleures condiiious. — Próls hypothé-
c.airei. — Comptes-courants avec ou sans garau-
ties hypothécaires. — Avancés sur titres.

ieta au conducteur :
— Rue Auber , 18.
Il demeura près d'une minute immobile ,

rófu-gié sous la porte méme du numero 87,
liésitant sur ce qu 'il devait taire.

Un flot nouveau d'inquiétude l'avait sou-
dain envahi... Qui était cet borrirne ?

Pauline le connaissait donc pulsq 'j 'elle ve-
nait le chercher chez lui et qu 'eile montai!
avec lui en voiture ?

Et pourquo i allaient-ils ensemble mainte-
nant chez les Forneret ?

Autant de questions, autant d'énigmes.
— Il faut oue ie sache la raison de tout

cela ! murmura enfin Marcel résolu... Oue
io lui parie... Elle répondra... Selon ce qu 'el-
le dira tout sera fini entre nous... ou bien .

Le jeune homme n'osa pas exorimer la
seconde alternative envisagée : — Si Pau-
line était toujours libre , il lui avouerail
son amour... son amour brùlant... et la sup-
plierait d'étre sa femme...

Un fiacre passait à vide : 11 la héla. La
voiture s'arréta.

Rue Auber , 18 cria Marcel en mettant
dix francs dans la main du cocher . AUez
vite !

— Bon ! mon bourgeois ! On va faire
trot ter  la «Princesse ».

La vieille jument , stimulée d'une éner gl-
que calesse du fouet , enleva là volture
camme s'il se fùt encore agi pour elle de
gagner quelque prix aux courses. Gràce aux
restosi de ses anciennes brillautes allures ,
du temps où elle galopait en tète d'un esea-
dron de dragons , elle mena Marcel si bori
train qu 'il arriva à temps pour voir Pau'ine
prendre congé de son compagnon et entrer
dans la maison des Forneret.

Leur taxi avait déjà file. ¦
Marcel vit de sa voiture le bonhomme :u_x

lunettes s'éloigner tranquillemeiit... Pour-
quoi l'avait-Ll donc accompagnée ? Pour-
quoi avait-elle été le chercher rue Saint-
Honoré ?

Marcel Urvoy se posait toutes ces ques-
tions , plus intrlgué que jamais, et non sans
un léger frisson à la pensée de ce qu 'il allait
sans doute apprendre de Pauline elle-mème.

Un gagnant garanti par sèrie.
Prix de la sèrie à 10 numéros Frs. 10

* par billet à 2 numéros > 2

20.000. -
5.000.—
l.OOO.—

500-— etc
Résultat immédiat

4pP&Sllrall

Parts sociales
51  

V

* ©

lanque Cooperative Suisse
Martigny Sierre Brigue

Corresp. otticiels dn la Banque Nationale Suiase

o?
la toux \

l' enrouement , muco si tés. ca- A
ia<rbe. prouvent leur effica- ™
citò très particulière dppn |« o
i.lus dn 30 ans , par 7000 A
a t»!>tatlo.is de tou? milieux. y
Paquet 50 et. La botte fr. 1.- o

Ea vente chez : ¦
t'harmacie Or fani , Mon 'hny

» de'Qaay, Sion I
» Zimui(.rmauu , Sion r

contro k

o- -̂̂ o- -̂̂ o<^<^o -̂̂ o- -̂̂ o

== Nouveautés
0 Sous-vètenients* Rasure ls o
? 

pour Oames, Messieurs et Enfants , les muiileura A
et les moina cners parce qu 'ils sont irrétrécissables *

? 
doni , chauds et légers A

. Demandez nos nouveaux prix avantageux J
1 Spécialitè ce confection de sacs de Dames. A
o _» ? o .» .» o .» m o m •o »  •• o

Aliment concentre u FIBRINA
pour le* poules

Un seul essai vous convain
era de sa supériorité.
'00 kg fr. 42 - 26 kg fr. 11.-
50 » i 21 50 10 » » 5 -

? HJL̂ iwJ
Lo bon FOURNISSEi'* .

3J Braines melangees le kg 0.50k̂ ZA. Rossa lartiggyTii- Bi
Assortiment de vins rougo.-
il blau. s. Importatlou direc-
te. — Maison très Manne et
ie confiance.

Se reeommands. 68C

Cette fois, Il entra posément sur les pas
de la jeune fille.

Il était prèt à répondre, le cas échéant ,
à l'interrogation curieuse du concierge ,
qu 'il se rendait chez M. Forneret...

Mais le cerbèr e qui veillait sur la maison
habitée par les Forneret , laissa passer Mar-
cel devant sa loge sans lui poser aucune
question.

Marcel montait donc, très lentement , car
du baa de l'escalier il avait entendu une
porte se fermer à un étage supérieur , at il
supposait que c'était celle de l'appartement
des Forneret.

Pauline avait sans doute été introduce...
Il fallait donc attendre qu 'elle sortit.

Mais soudain il s'arréta. Pauline était de-
vant lui....

Elle redescendait. Arrétée , elle aussi, sur
une marche , à quelques degrés au-dessus
de lui , elle était d'une pàleur telle qu 'elle
semblait près de défaillir .

Il mit le chapeau à la main et sourn :
— Bonjour Mademoiselle...
Les lèvres de la jeune fille frónifrent

comme si elle allait parler ; mais ei.e se
tut et son visage se crispa dans une ex-
pression d'hostilité.

— Pardon ! souffla Marcel en montani
j usqu 'à elle Pardon ! J'ai été méchant..
J'ai été ingrat... Je vous ai calomniée dans
ma pensée... Mais je n 'ai pas ceSsé de vous
.timer... Pauline, pardonnez-moi !

II parlait à voix presque basse, respec-
tueux et siuppliant. Mais son cceur, dò; les
premiers mots, l'entrainait au-deia des li-
mites qu 'il avait crii pouvoir se fixer.

Voir la jeune Alle sans lui dire autre cho-
se que son estime, et sansi implorer .1 elle
autr e chose que le pardon de son brusque
abandon, c'était au-dessus des forces de la
nature...

Malgré lui , son amour éclatait au prem ier
instant de la rencontre, et tout à l'heure
il la suppl ierait de l'aimer aussi, d'un amour
égal , vainqueur de tous les obstacles !

Mais Pauline avait ressaisi un peu dc sa
présence d'esprit.

Elle regarda railleusement et dédalgneu-
sement Marcel.

I>ép<»tìtaire * : Fessler & Calpini
Grande Droguerie Valaisanne

Martigny-Ville

— V vous a fallu bien du temps pour
vous cécider , dit-elle.

— Si vous saviez ! supplla-t-il... Si rous
savie: combien j' ai eu à lutter contre .es
mien'*.,. contre moi-mème aussi... Je me
rapp-.h.3 cet homme... qui nous ivait croi-
sés le .-olr. Je ne pouvais croire que ce
fut  vorrc' frère... Vous ne m'en aviez jamais
parie.,.

— J'ii eu tort , c'est vrai... Mais ce n'é-
tait pa - ..ine raison...

— Oti I je le reconnaìs, Pauline... Ce n'é-
tait pas '-he raison pour penser mal de
vous... po.;r briser si brutalement nos bon-
nes relati'v.s... Mais croyez-vous jue je
n'en al p a souffert ?

— Il y ;vait un moyen très simple de ;:e
pas souffrir : c'était de vous informer...
Vous aurlez (Cut de sulte appris que ie ne
vous avais jarrais menti.

— C'est vrai... Je suis coupable... C'est
pour cela que ie vous demande pardm...
C'est pour cela que je viens aujourd'hui...

Un petit rire incredule interrompit Mar-
cel.

— C'est pour ca... ou pour autre ;hose,
dit Pauline , du '.on le moins compiaisant.

— Je vous en prie, Pauline , supplì»
Marcel , ne me supposez pas d'intentions
intéressées... Je sais bl-n que vous deve:,
me détester , après c-3 que j'ai fait...

— Oh ! je ne vous déteste pas... Je ne
vous connais plus, voilà tout !

— Pauline ! Vous me faites mal... Ecou-
t.ez-moi , au moins, avant dì me condamner
pour touj ours... Apprenez qj el retentir m'a-
mène à vous... quel besoin de vous dire
mon estime entière , inalterate...

Pauline s'était appuyée à la rampe, l' air
toujours parfaitement incredule. Elio ripos-
ta , en regardant droit dans les yeux de
Marcel debout en face d'elle, sur la mème
marche :

— C'est curieux, tout de mème, 'mon-
sieur , que ce soit ju ste maintenant que vous
pensiez à venir me temoigner cette erande.
e't ime que vous prétendez avoir,patir mo!'
C'est vraiment dommage que l'idée ne vous
eu soit pas venue un peu plus tòt. : ,

A DÉCOUPER KT ENVOYER à la

Banque de Commerce et de Crédit S. A. ELNÈVE
Veuillez me faire parrei <r contre remboursement fe"»irj ^rtar.»mei

. . Sèrie )
} de la Loterie Ayér-Sierre. "?««

BUleta
• • • •• • •  ——- — —  ¦

adresse exacte *

Le Docteur COQUOZ
recoit

dés le 10 janvier au deu_ ième étage
Hotel Suisse, Avenufl d*> li Gare,

SION
del heure à 3 taeurns ; le samedi de 11 h.à . b.

Soumission
L'exploitation et lt» transport en gare dés bois de la

Communed^S('mb'anc,her(800m3) sont mlsen soumission.
Se renseigner auprès du forestier rn trisce de l* ditp

Commuie et adrpsser l"8 offrps pnnr i< 5 Ja 'ier prochain
ii la Scierie Mennior i Mirtigny-Bourfr .

CAI ARftHeS
BROKCHITES

RHUMES
En vente partnutet
directement chez
P. di Ctia-tonay, Lanuniie

Jeipez l'Utile à l'Agréable
Etrennes

Riche assortiment de papeterie a
prlx avantageux

Casaquins Sacs de dames
Biouses-Jaquettes Boite à gants
Fourrures Parfum . ie
Qants. Guètres Cravates. Mouchoirs
Parapluies Coffrets sculptés

Lingerie pour Dames, Messieurs et enfants Trl ê êrTeT^Distribution de calendriers gratis
Hoirie Maurice Luisier St-Maurice Téiéph. Sì

I Voyageur
Ancien employé de bureau , connaissant parta - e-

mint les dem langues et ayant voyage dans tonte
la Suiss", cherche place immediate. Certificati et
références.

S'adresser à Publicitas, Sion

Chaussures
Bd. ©éroodet Mal.on de contUnce „. „,̂  „ ,— „A,9,e i proni i im<M li tea.

— Oui I... Vous avez méme teli ìmtnf ; ,
d'estime que vous m'ftnouseriezj ¦ ìnauite-
nant , n'est-ce pas ?

—: Marcel recula, blessé et déconcerti :
Oh ! Pauline !.. Pourquoi me puiiez-

vous ainsi, avec colere et rancune , quand
je viens à vous,. en toute franch ise... Mais,
oui , je suis prèt à vous épouser... .

— Et vt;3 parents ? fit encore Paul ine, ' .
sarcastlque.

— Oh !.., i<. les swpplierai tellement,.
Dc nouv. l'oroheline eut un rire mo-

aueur : • iHiU * *-".n&-VN _ ii" ,ìwO— Nature .meni ! A présent, ils 'ueent
la situatimi

— Mais
i'xpliqu'..* ',

— VOII:
dire... 0:i-
bre. . .ie '. '?¦
taiK - ptiL,:' ;ue, j'étais indigne de votre ; -.-
mille. Mai !: priant que vous sav>.i què je
suis r lcbe, nu me découvre quelques qua -
lités...

Marcel <*». '.'»tt de grand s yeux stupéfaits.
— Vous ótes riche ?
- Oui ! jV deux cent mille francs... Ils» '

som là-detlan "...
Bt la jeune fiì '.s secoua son réticule de-

vant elle. ,
Marcel \\ reciriLi un moment sans com-

prendre.
U se .inmandaU «il devenait fou , ou si

Pauline cile-mème . '.alt folle.,.
Puis. l'idée atrr.:j que cette fortune su-

bite pr'.>venait du voi de Jacques le ilt pàlir.
Mai?, aussitót, il halbutia, se ""?' ... à

lul-metne
Non !... Non i .. C'-igt impossible.. . .
Quo! donc, iitipossibie ? dit Pauline,,

dont Jes traits .per ,,-i('?t,t de leur dur
mesure qu 'elle voyc.: Mar :el plus trouble

(A sj àvreJ
w \_J W W W W W W W W NU
w* *m, j *x  iw, è**, m* T*\ j *  ?*\ T*̂ TR

Les manusertts ni ¦ "-èr** ne ioni
pa« rendus.

e**v~&*wi i-*r*iK **HmL%m>ik̂
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Veud bou et
bon marche

a eDtable... Ah! Ah ! Ah !,. , . . . . ; • '
qué voulez-vous donc dire V
ms 1 s'écria, Marcel.
avez très bien ce que ie veux
.; - 'ótals une vz le >»:<im-
e "-ins ìe sou , élevée ù '/AJOìV

'¦11 ¦ '. !¦"

GEufsftais
expédiés depuis 5 douz dues
\ fr. 2.50 la donzaioe
Roserens Henri , ORSIÈRES.

Boucherie ROUPH
mt da CanuH, Slbfs, BEIEfE

expéui ' contr e rembour-
sement vi m ede choii do
pays depuis 2 kg 500 il plus

2.30Kf-rilll 'e t ..- fr. 2.30
Bòi: f>. 9.60
Gr- -8si de n gnous l JSO
Ci isse on de* fière ddphìs

2.50 '.e kg-

Guide Manuel è

puur INVENTEURS
contenant ÌOOO fr oi- .émes.

Prlx Fr. 2.50 est Hvrt >le par
log. Rahoiann. Chaux - de-
For.1s (Miner ?»).

ouche-Se Charcuterie

. i.25

le l . Jlj.  > 1.50
Gendarmes et cervelas à

tr. 0 SO pièce
Qaartit r derrière Ir k| i fr. 2 80
Qaart or d va t kf I fr. 2 40
pa. .0 l-fli- at: moins.

Foin & Faille
Importation, Neuchàtel ,

Téléphone No 082.

Viande désossée
poar charcnterie ' ' e partlcu
liers, Fr. 8 80 lc Kilog.

Demi-port payé.
imkm [hmlim entrili

Lonvs 7 — Lausanne
H. VERREY.
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le que soit s
aS INSTANTAN

-nar l'emploiProfitez » • Baisse
du Changé ZZ3

A enlever ile suite 20 voitures uà

RHUMES, RHUMES dc CERVEAU.
K de GORGE. L ARYNG1TES récentes ou inveite
RONCHITES aigùcs ou chroniQucs. CK1PPE,
INFLUENZA, ASTHME, EMPHYSÈME, etc.Delaunay -Bell evilìe , 12 HP. 4 cyi W/ IH e os».

Lorraina-Dietrich 12 HP. 4 cyi. 15 HP e e « .
Charron 15 HP. 4 cyi.

tous genres de carrosserles.

Co MAURER
Bd. des Tranchées, 50, GENÈVE

à̂^̂ ì '̂ÌA^̂LP Â^^A^^A V̂ -̂V^

FAITES BIEN ATTENUO
DEMANDEZ , EX

DANS TOUTES LC> PHARMACIE

an prlx del tr. 75
I» BOITE de VÉRITABLE

Widmanit Frères
d-devant F WIDH1HH I CÌB. Fabrique de MBUA : »

- SION -
Ssllss à mangsr, chambres A coucher, saio- s,

tapis, rideaux, literie complète, etc, etc.

Avant de fióre vos achata, demande? ggj unta» p

i *¥¥¥M¥*¥¥MM¥¥»¥¥M¥¥*î *¥¥M¥*¥¥MWW^'l^»*>l*
^

: Soiurs Crescentino |
Rue ds Lausanne, SION. |

! j Ancien Magagasin Pignat §

= Nouveautés zzz: |
' i Cravates pr Messieurs Bretelles |

; Qants de peau. de sole et fil3" |
I Boutons de manchettes, en plaque or contro'p |

! » Peignes en véritable come d'Irlanda 1
I BRO SSE RIE FINE» £
*̂ ŴW»WWWWM»A»*HM^^^M t̂i*Ŵ »

Avec les

ENGRAIS de MARTIGNY
exigéa en sacs d'origine, marquéa et ploiabés

vous n'aurez que des satisfactions

Superpbesphates , PHosph&sote, Engrsi
complets et universe ls de toutes sortes

Rapióseutant» pr. le Valais : MM. Torrione Frères & Cle., Martiguy-Boc g

AVIS Hòtels, pensions, particuliers
Alr TìaV0U3 Boucheri8 Chevalin8,Vevey A

Bouilii ler choix, le kg. Fr. 1.80
Roti sans charge Fr. 2.20
Filet, faux-filet Fr. 250
Saucisses, la douzaine Fr 2 40
Achat de chevaux et mulets pour ab-tttre.

Téléphone 982. ts. Marléthoud ELI
**** '.— • i_______ mm *** «
****̂ ^'' ._:.... * •i fl C  ̂ ^****̂ -— m i_m ***** ^-_j H7«i - '**

Dans tous les BONS MAGASINS

Demandez la laine à tricoter

" Griffon « Argenta
e* la laine garantie décatie *

" Aurora M j

Prèts
sur hypothèques, nantissement et

cautlonnements

Obligations* ««e
Banane Cooperative Suisse

Sfarti j-ny, Sierre, Brigue

TAXIS-
de jour et de nuli

Garage Faisant
WL Martigny *. é.6pho rie ie**

Favori»** votre journal psr TOS 4naoeeas.

Viande bon marche
Bouilii avec os le kg. Fi. 1 G ì
Roii sans os » 2.6
Sauclsses.Saucissons > 3. —
Viande fumèe sans os » 2.40
Salamis » 4.—
Viande désossée pr charcu-
terie de particuliers , Fr. 2.20

Demi-port payé.
Bouc *>«r!e Chevaline
Centrale. L-ii.e 7, lautamie.

H. Verrav

Maladies;
des yeux

Or. Bourquin
"d^deciu-oculii-tn a (.insarin**

veqoit h 1IOLE
\_ tison Ni olet-^ oaUfir , rur-
.lu Midi le J - u a l  uè- 2 !¦

(Arsura cu Inf in t i la )

Capote
l-i voi iLif• , iDuw eu cuir
<» HC 'ouhlure intérieur^ , à
vendre d"occ *«i<>n. Bou et ai.
Ortiiés po'"- fr . SS

•"."> C Vlonnet, charron ,
'
¦
•X

A vendre
PiiTITE CAMPAGNE com -.. u
iaut habitsilon , grange, e u-

r ia, remise, prés et cbam ;>s ,
•¦aa, lumiere Sltnée '¦• 2i
miuntes d"St-Miurice. B i»' «
¦crasiou. Bas prix.

S'adr. sous chiff-es T 76 I L
,u Nouvelliste Valsisan jni
'•enseitfrera.

Viande désossée
pour Charcuterie

ies particuliers , a Fr. 180
le kg. hài.bée sur demande.

Boucherie Chevatlna
Lausannoise

Salili du Bd-PiBt, 18, Lausanr a.
Téléphone 35 05.

Pianos
Stìbmidt- Flohr, Burger
et lacchi Bechsteia.f , 'pp
Vente, éebange, loca i n

accordage.
Facilités de payem ¦¦

H. Hallenbarter, *¦ i. i

W Eau-de-vie de f uits I
(poires) à ir. 1 30

Eau-de-vie de prunes
à fr. 1 Kf

[au de vie i% III à fr
Malaga » u. ¦ >
Envoi 'ipuis 5 Ifìrei contri rambntir.

Jea < Schwarz &m
dislMs, Aarau, C > H « J J\

f R t  a Grande
TV. A 8aiS:s e
jjw* *J m ,e l'uis 5 30'i ^^ W pour be. -n

6 SO i .aaul. evidA.  4 SO,
snaux oour rtàni p 0.9S, C i
maux «te ta l 'I. O 75. ¦>- •¦>-¦ '"
O 80 de cuisine. 0.48 , Seca
ieur 3 SO, AiguUa« M ,rép;i r •
io s. Cituloguu 1923 grMi-

Louis Ischy A CIi Payernc.
m-iilniii !_*

______
* ¦¦¦ II IMI ii ii i i

GUHUUDiT TOUX, RHUMES ck

Viande da cheval
Buuilliavec os. le kt '¦• ..*C
uouill i  saus os, » 2 20
ROti sans os 8- * *"
Saucissons ic Saaciss < 3 80
Vian' 1 e fumèe l.g 8.20
Salami le kg . : 3 80
Demi-port payé. T. ! '..05
Boucherie Che v a .  in*

Lausannoisa
Hiiill» In Branfl-Pent Ift. i AliSANN?

J**OU :*: •:«»

la goutte,
ralbumin^rie,

le diabète
et tous ies vices

du sang
aih'MSiMoii s ' N. B II 10 L, herborì.te ,. Nyon
qui vous dannerà reoseigu.
gratuits et fournira snr do-
mande les TISANES nécessai-
res :. votre état de sante.

( Joindre nn petit flacoo
d' u r ine  da matin.)

Indlquez I ftge et le genre
d'occupation , quelques ren-
seignements sont utiles.

Prix des paquets : Fr. S.80
Port en plus ) Téléph. 300.

I n  
AMI l *  'I * 1 1" i • • r •¦

iDlICÉUÉsiÉdllÉifli
l'ai traité plusieurs enfants ayant l'Age de fréquenter

l'école, avec le FORSANOSE, et Je puis dire que dans
tous les cas, le résultat de ce traitement a été excellent.
Non seulement le po.d .. du corps augmenta as iez
rapidement. mais aussi la pàleur du visage disparut
tout à fait et les os se fonlfièrent .

Une fillette de 11 ans, dont la croissance était un peu
retardée, se plaignant de douleurs si vives aux Jan ..s,
aux genoux et aux bras qu 'elles l'empéchaient de s'ei or-
mlr , sans qu 'il ait étji possible d'obtenir une amélioré. ion
sensible. J' ordonnai tt- .< Forsanose > et après 2 mois je
pus constater une croissance de 3 cm., tandis que la croi-
sance normale à cet àge est de 1/2 cm. à peine.

Je mentionne un second cas survenu dans ma pratique.
Il s'agissait d'une jeune fille . qui depuis 3 ans souffiait
d'anemie accompagnée de tous les sympthtìmes nerveux
caraetéristiques de cette maladie, tels que maux de tète ,
vertiges , fatigue , langueur. Les préparations au fer et à
l'ars .nie  n 'ont eu aucun résultat. Après plusieurs essais
nous avons eu recours au « FORSANOSE » qui eut un
effet surprenant . — La jeune fille uu plutòt ses parents qui
avaient perdu tout espoir de guérison , purent constater
après quel ques semaines un changement complet dans
l'état général . La pàleur de la peau et des muqueuses dis-
parut pour faiie place à de fraiches couleurs , les mouve-
ments , le langage démontrèrent très clairement Ies pro-
grès de Poxydation.

L'effet du • FORSANOSE » aliment fortifiant et concen-
tre , est dù en premier lieu à sa valeur nutrit ive démon-
trée , par son assimilation et sa résorption facile» et son
oxy dation complète dans tous le corps humain ; avantages
très appréciables vis-à-vis d'autres préparations alimen-
taires. Or MSd Si bersteln.
FORSANOSE. en paquets de fr. 4.50 en vente clany toute»
les pharmacies ou directement à la

Fabrique de Forsanose, MOI IS (61 )

I La Banque Populaire Valaisanne [
S. Jk* à SION

i

[ recoit des dépftts : ;
; sur OBLIGATIONS ds 1 à 3 ans ;
; sur CARNET D'EPARGNE ( dep. 5 . ) \
: en COMPTES-COURANTS & vue :
! Aux meilleures conditions ;
; PRÉTS CH A NGES ;
i
; i_a Direction -
i %m*****mjM*m. "• — — — ** * — — ¦¦- et "¦ - — — — rn — * -¦ — — * »- — — .

Sirop Oyrba
Cuuue luules les atfactions des voies respiratoires :

rhumes, catarrhes, bronchitss, influenza asthme, etc. Le
Bacon Fr. 3.—

En vente à Martigny k la pharmacie MORAND et an
dépòt général pour le Valais,

Pharmacie Darbellay, SION

J8 " LiquiJcuir „
^ \̂ M. ifpa sanspiOces

m rQ\ i"i couture: , sou- i
l\ r(*»] liers galoches |é) Ĵ ^1 fi en caoutchouc, j

M **lr-<^ Pjf soit tous objrti3 en CUT jĴ*-̂ ' *-* ou caoutchouc. Un tu-
be suilì t pout 6 à 12 paires. Fr. 2 — avec
accessoires. Exp dans toutes les droguerir *
et marchands de cuirs de la Suisse.

Caisses vides à vondre
Fessfer & Ca!pinj
brande Droguerte Valaisanne

PAa-tlgny-Vi le
-rl't--WB-m'lW L----M-a--iAJ---UUUI(IPAIIkatU!--H ^M^MJP^JMMMMMMJI^

MM

^M^Mì^M^^^^^M

k l' occasion des Fètes de fin d'année
ui. U ..uvtrj  au iMa^ a^ .ii Ud

Primeurs Claivaz Frères
— Martigny —

Vulaille de tire-.su lur elior-., Poulets, F.mlardBS,
Diides , Ran*.rd« , Oles. — Grand ass-t rtlment de

fruits secs, Duttos , Figii'-s, Noix , Noisefes, Amandes
nn\ plus bis mix.

Oranges, Mandarines à partir e" . 0.80 la dz.
Banane» 20 ct piècv-

GRANI.) CHOIX DE LÉGUMES FRA!S DU MIDI

Fleurs auto elles i\ aitìficielles - Wni m arbres de noel
^e r3t .nuin)*B ient

Le Docteur Leon Ribordy
ancien assistaut >. l'Hó pital de l'Isln a Berne

(service de médecine interi e du Professeur Sahli)
ancien interne à la Cliuique infant i le  de Lausanne

(service du Prufesseur Tailiens)
inrien sssist. nt-1 temo du Doctenr Clément à Fribourg

(s«rvice de chiru gli-)
s'installerà prochainement a RIDDES.

I.i eo'i&ulta'iou s- fera un jour par semaine a Cha-
moson et a Saxon.

Un avi» 'f t iai l lésuivra nltArlPU '-Pm''nt.

l)fe. Pour

JWC; chevaux
Ĉuos» -̂ it biu'.b.'.-

. < 1.- - ,-s> z-'iius an>'.;:SfUi > ìl '
Boucherie Chevaline

Centrale
l .ouve 7, LAUiANi NE 1. limi
Abatage et payement .ù.s.

Carni ìr-Antomobll'*.
Tel. b . 'u. -h. Il .il domic le 82 .60

A VENDRE
plusieurs vaches

race d'Hérens et tache-
téea>. 'i «i-3 au vtau et f aì-

•.. es vèié".i, atnsi que dsux
vac ettes d'ólevatie, thai
lORIS Alfred , marchand de
Détail , SION.


